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Elle dr: .. .:; 
' ,., . d 1 ,T- , .l l> L('U tt ~ erec!t0:1 e a lee-royaute ou ee; ro-

cousu;ats d~partementaux , type or;g ine: du Gou­
vern~:niC"nt révolutionnaire , et source pre;.lÎ(>re 

d~s ma;heu::-s de la France: page 16. 
pA R..J. G. Il 1. Lourde erreur, d"avoir démembré le 

sènat, pour érig~r les m~mbres. distraits en Pléni• 
potcntiaires d:.ms les dép-1-:-temens •. Conjectures 
sur Tava.ntag~ q!.li fût résulté d'avoir enYoyé, l 
la pla::t" , del C'.ll!lmissaires pris hon l'enceinte 
l~gislatire. ,· - page !1o. 

> . 

PA R.AG. IV. Coup-d'œil· poli tique sur les. carao-
tères et les caases àe, la Guerre de la Vendée. 
Ecciaircissemens, tiréJ de Camille- DesmouliDs, 
de Philippeaux, _et auUe-5 initiés, sur le systême 

. secret qui a voulu la rendre extensive, petpé~cllc,. 
sanglanie ., et totalement destructr~ce. .Ces pte- _ 

. miers d4Yelopp.ements étaient -n~cessaires ~pour 
prouver que Carrier, u'a é~é dPsti~é·qu'à. êtreJe 

:. ~onsom~atelll" d't,.tn a!fré~ pla~ d'ext,rminatio• 
et èe dép~uplement général. .~ ·. · 1 · ·_page-~ 

J'A RA·G. r. Confirm~tion ~u paragraphe pr~eé.~rit. · . . ... 
1\Ias.!e d'atrocités cOmmises· dans la V ~o&:e at,ani _, -· 

• , ., . • :-.. • .. • " .!. f • .. ,, ,_ ' 

Carrier. 1\Iœurs etcar.âct~redes .:Vendéens. Facilisé , · 
• ,_ 1 .. \.. • .. . .... 

' : cau'il y eüt eu d'tftoufi'er che:i eux là .gtt~a~·.-- · .. ·.: .· 
' .· ; 
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de Cho;..dicJ, de Cït:Jl:!lc Dcs::1):l!i:b, da 

D:..~boi.::-C;.:r.cé et tle Lcqui:Jio. r-ag. 59. 
1'.4RAG. ri. Suite du Pr~céJ-nt. La Gu~rrc de la • 

Vendée sert d~~ prétexte à l'institution rt.~~~Iutivn-
neire , qui date du com~uce~cnt de cette 
gucrr~. Plan de destruction totale. Ses élémens 
et Se! exécrable• combinaJ.,ons ... \ttribut:ons de ~ 

Vice-royauté. D.-oit do vie et de mort. Moyen' 

calculés ct pratiqués pour f.tire mas~acr~r tour-à .. 

tour les phalanges répubhcaintla par celles cles 

rebelléS J et lei phalanges z-ebeile1 par les nÔlrN. 

ptSg. 85. 
P .,Al{.,AG. VII. Continaation. Epoque où les éla· 

gue-.. us, a}·ant j!lgé a vois: a!~ sarclé l'armée r{pu• 
blicaine' résolurent de r~ucher entièrement la 

\"' endée. Législation de sang et de 6.1mes. Coin-_ 
cidence des mesures de Carrier à Nantes, et de 
eelfet de Collot à Lyon. Lettre d1férault.d·e­
Séchelle. Motio::dc McrlindeThionville.page 1og. 

P .AR.AG. JT III. Journal des atrocités de Carlirr, 
rt n~mbreu:t collaborateurs , parmi lesquels se 
disti~tent Westermann ct Lequiuio. Cet arlicle 

· .embrn!se tout le récit de fexécutio.n dà Code 
féi:oce à'embrâ:;ement et d'extermination. 

PA ·R A G. 1 X. ~llOC~S de Carrier et elu cGmité d& 
· Namet. L~urs dt!fenses, leur. jugement. Cas:;atiou -

'.l: dn tribunal. ré~olationnairé. · Réincarct~ration ·d~ 
i membres d_u ~ité ' acquitté$ par ce trihu.nal ... 
. ~f!exi~s· fixwes~~ · 
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~.AGE 21 , l:i~:;ne 15, p ofane, liscteprofar.e. 
Pag. ~2 ~ Zig. 4, d'a\·ec, lü~ av~c. 
Pag. 2.1-, lig. 21, •improni~ ~ lisez, scmp:oriio. 
Pag. 29, lig. 5 et 4, qu"est-ce que le5 gu!llotinades 
· des rJches par préférence : liset: Qu"es_t-ce que les 

guillot ina des , des richea par préférenCe. 

Pag. 31 , Nole, Zig.• 7, pour toute la vie, liu;,1 

. pour la vie éternelle. 
Pag. 53, note, lig.. 12, il a/ vu cet égard, liA-'t, il 
'a vu à cet égard. -

Pag. 34, note, lig. 8, dévo~nt, force toutes les 
digues, lüet, dt:vorant, elle force tout'!S let· 
digues. · 

Pag. '57, lig. t 1, 1i- je n'arrive 'par, liset, s~ je 
., . 

n arrive pas. 
Pag. 39, lig: 10, l~s mœurs de. ha~itans, lüe:t­

les mœurs des habitans. 

Pag. 45: lig. ~, rentretctr J liset., l'e~tretenir. . 
1 ' \ , 

;pDg. 47, Zig •. 8 et 9, et Ile s'en o~op& plDS ~ 
lise'{, et ne s'en occupa phu. " . . ' \ 

Pag* 48,. not~~ ,lig. 5, u"on ·n'a~ai(pas, li~et, 
-qu'on n'avoit p_as. ·. : · · ,. . ·- - · .. ~ .. 

PJJg.. ~4, Ug. 23, qui ·ne prêchai. iüef_, qui · ae. ·:·-,.- . . 
-pécha. , · , · · .~ .· ' 

, Pag. 65, llg/8, rétabli, liset, ~ii: . · ~. · 
Pag.· 1'5,.~ ·t, u;.. ·g~ ne p~~eu~, · ~-

ne paro1.s.enc~ . . . 
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:?.1g. : ~, Zig. dr:.m:·~ïc, ût coz<Som:nù• ~ Zi..tt. Lit 
consomm~. 

?ag.:7s, lig. premii.·re, fusille, lise-;.~ fu~ii}t;. 
l'ri,2me pag. Zig. 6, fusillé~, lùet~ fu,illées. 

Pag. 1.23, Zig· 1 o ~ ïalu~ encore l'approbation~ 
li!C'{, lui l'al~t enco:-e 2!pprobation. · 

Pag. 152, la première note doit êtrè la seconde, et 
· la. seconde la première. 

Pag. 1)g,. à la deuxièm~ note, N°. 54, list"t, 
N?. 54, ~ Brumaire, l'an deuxièma· 
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Hommes ~a m.:>a pays ! .... vous ~ente2: 
donc le besoin de conserver la mémmre de for-

. faits, qui effacent tous ceux que l'hi.:;toire de 
toutes les barbaries a tr~m;wi~ jusqu'à vous ? 
Ces forfaits , aprè$ avoir occupé votre indi­
gnat.ion, ~bsorbé ·toute votre attention, tenll 
votre ame effrayée et dans la crispation de la· 
4~u1eur, pendant les derniers jours de i'incon:­
parable bourreau quis· en est souillé, ·perpétuent 
~i vos esprits l~r impression après sa mort.~ 
Votre imat;ination, n"est point ~ ne veut pas 
être sitôt délivrée, des images que la connais­
sance de.·ses exploits-affreux y a Jaissées. votre 
vengeance, peu !aÜsfaite' a'une simple mort en 
expiation d"un si grand amoncelage dé crimes ~ 
cherche.une extension-d~s l'horreut entretenua 

r .. . - - , . • ·. --

: ·dè leur 'oitvenir. Vous dem~ndez.qu'une plume 
de fer vous retrace, en caractères trrribles, cœ 
. ~~ationi qui ont fait trembler la Nature • 

. 0 mes coat-emporain~! cette ·Po.Înture épou- · 
.. 9éntable Jloura·t-eUe vcm: procPrer· en d~itir 
qnel~ wéiuha~ AtiJe .~ · ÛLlÎ, en gi-a vau~. ~s 

~ ~~·c;œais.,. ef;1 ~~t~ -~~ç~b~, pe~.· ~o;. 
. · · lat1ons féroces de 1D1Jliers de vat ofrerea,.nous 

-·. ·: j~~:~~p~ , ~~~--~~~a~:· .de ~vous ,.)a_-. pcr~ . · ', 
• • - . 1 . ·, • . - } 

. ..~. ) . ·.•. 
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manence de Cf'tte horreur pour les m~urtrirrs 
titrés., qui en imposera à la puissance, ct qui 
la fera souvénir, que la mort ~ttire la mort! qu" on 
ne s'en joue pas impunément! que le titre de 
gouvernant n'è)xc_hit pas celui a·assas&in: quand 
celui qui en est décoré, en tient 1a condaite! que 
le Peuple, n'est point satisfait d'un suppliceordi .. 
naire, pour l'infâme mandataire qui a abu lé de ses 
pouvoirs , pour· ma~sacrer ceux donl il les a· 
peçus ! et que des peaplades entières, effac~ par·· 
1~ du nombre des vivants , appdlent sur sa tête 
. ·m ' Jlll e morts . • • . 

o· toi, Postérité! sous le même rJpport, il 
ne faut point déro~r à tes regards, âes_ faits 
qu'il 5erait peut-être heureux· que tu ignoras$~_ 
en. ne c_on~rant que le. bien qui' ~endrai~ 1 
11~ in~et,à~ 'sati!ifactio~; de'nepPÏDt .· · 

CODDaitn, la lâcbeté avec laquelle nous · à\roas . .· · 
souffert ,. .. tr,op_ loag-~~ .. régo~riê-~ .nOs ·~ _ 
frères .. ·· . :d~borri~~ boPclim constituéS · · .: · · . , par ... ~ .. ' . ~--
liÔus èn.~::·P~~~ .. f • .:il_~:.DOU·_·, 
entrevoyi~ ~~-~bieneette fai.bl~ ~ 
no~.Pa,t,·:_.Uer_a·r~~;-etdecesjn~~ ., · 
ae Véritable) &nerp~cp·.~i l'llistoire.~_~·~: · ·. ~ , 

... . .. . .,;,' . 

quera ptiint.de te transmettre, et ae CCl pn:rniers ·. ·~·· 
• • .. • '- • • .. .. • • • • • . • - \ \ 1 

, . 

' . 
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_' tcm5 Ùe philosophisme et d~ vert:.x publiqu~, 
~ ·'dont i1 eût falr..1 ne se jarnais départir. Ambiti­

~ux! c'est voùs et v~s det~·stabies osophiimes pu­
li tiques, qm en êt~s -les causes. · 

Gouvernentent ré ... olutionnail'c! c'e~t toi, oui 
1 

c'est toi, et tes infames inventeur~ qui avçz em-
pêché qu,une révolutioa, cotnmencée ~_r_ la 
sagesse et la vertu du Peuple, ne_ se consoiidât 

avec i~ mêmes éléments. Il e~ inco~venable, 
en parlant des effets, de se taire sur les ~uses. 
L~histoire que j'entreprends, est ceUe du mo­

.teur du_ plus grand ressort exé~~t~f ~u Gouver• 
ncment r~volutionnaire; c"est d'one une partie 

.. cie 11li~direde·cc &o1ivernem1en~.- Comment la.fe-
-- râis-je~àns.-pat-1& d~ ce gouve~n~mènt ·lui-même! 0 

• 

Oh·cmi-, j'én_parltb~, il te faut indisperisab~ 
ment pol!T mon sujet' auti'èritcm :il_ faudràit 

0 

•int-el-dire le ·-t_ableaü de · la v~ dê Garner. 
bi . o~ou'èlm .. noires :q12~ je tbspose ,J)our la 
pèinclNt fi~-, avec·:~. ,,,t~~e. ~'dù 'Sent, 

. ~ -~ ·taidettrs.-èa~"~trse•:qai ~'o!it -œ­
,._ifè, 1lè ~r~ ~pe*-~trè. ~ 1D.uti~~- à · 
.1.:1.. -- - A • . . / • ,. . 

- 0 •• -pitfié. '. : ... •. ' •' . . 
. ···.Il• plumé:oréèulë ~~ i'~s~al.t.-a~rdèr 

. '·i.:..-•• ~ 1m ~î8Üé~!dè_: ~-:· ·U'~lle. s'eât. '~ift(- . . . 0 ,. • • q . 
'• ' ' . 

~ • ••· • , ' •• t -- •• ' • • ' ~· . ... • . ; ... • _, 

, . 'Voyez à la.fia ùne Ion&ue n~'e sur le. Cgu"e!JI~· 
· ,JtJttnt Tlvolwwnnair._· · -

•' 
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cnndamnée à exposer , _ à la vue de$ hùmains 
épouva~tés. Suis-je bien propre à donner quet .. 
que ton de vie à ce tableau, si mon ame ~~t 
sensible ? enthousiaste des vertus? irritable sur 
la moindre injustice ?. • Oh je !ens quy aut~t 
j'aurai de peine à entamer une· tâ~he aussi 
dure , autant je ierai iricapa],le , lors qu'~e 
fois je l'aurai saisie, de peindre froidement ~n 
ti$su d'act~ meurtrien, dont il -était r~servé 
à . t~QS )ours d•olfrir trmouï , 1o déchirant' _le 
rc$\-oltmt spectacle. 

Dep4ts historiens oat voulu ~~arrer Ja Yie 
politique de -plusieurs pers~nnages de la ré­
volution , dont qu~ques-uns n'ont été crus 
coupables, _quo parce qu~il convenait à de~ rac- ' 
tioas ctn,.ils parussent l'itre .. Aucune de c~ ~ 
~tions n'est digne de passer à la postérité; ellés 
n'ont pas mê~ le mérited'êûedes ·romans bien 

· ~its. On s'y attache à la prétendu~ vie sec retie 
et prisée des Uf9S , do~Jt. on Yà scruter,. -~·Que 
manière évidemment apocriph~ jusqu'a~ pécœ· 
di11es 4e l'enfance ; tandis qlie la .prtie-~ 

-leùtielle , celle qui doit rçprés~r l'~e 
public , est sëalement efilearée , et à. là ·.aaiaijsre 
de l'i~ltérêt du'parti do~naf'e\U'. Je. ne_.~. 

' ,.f 

' 
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fJOÏnt cette mlrr-he ser.ile.,/Qu'importe à ]a 
.France de sa\-oir qne Carrier ait fait tel tour 
de passe dans sa jeuiilesse , et que Carrier , 
'Procureur au c!-devant Présidial d'Aurill;.c , 
eiit été peut-être un peu plus brigandeau que 
dix mille awtres brigandeaux sea confrères ? 
C' e5t C.:rrier, légis!ateur indigne, n1as~acreur 
à Nantes, qu'il est ~ntéres~ant Ùt! connaîtr~! .•• 
c·est ce mon~!re, ~turant les cruautés, les 
palpant avec délices, manifestant, paries moins 

. éqwvoques témoignages·, la délectation féroce 
qu• elles mi procul·cient ; . • • C est CE>t ogre dé­
VCr~teur. qui , ·amalgamant ·la lub~!cité Ia plus 
débonté~ au furorisme le plus sangttinaire, rea .. 
dait les mêmes individus .-ictimes tour i tour 
de ses pa"ions conçupiscentes et-_de ses pat­
sions assass~es. / Il faut aussi d~oiler toutes 

· les circonstances qai ont concouru· à donner· à 
ce naturel ~vore , toute la latitude dont il 
~aVait besoin- pour poavoir 't•iodre .a soif_ de 
sang bnmaiu. Véracité cOurageuse! v~ à moi; 
!ft' av~ ton aide~ je ne me ~ point. reteuu 

.. par aucun freia d.e. la p1issariee , ét -~ ùo GOD5 
· aprimons pas diff~n1~, devant la géDé­
ration actuelle~- que. ncius le ferion,~ eleVant lA ,_ 

• poistéritë ! '. . 

. ..... 
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Ce n'est point Carrier qu'il faut voir d'abord 
~célér~tisant à la V end~. Il faut y fixer 'au ... 
paravant ce qui rv a\·ait précédé. Cet -examen 
nous ménera 5ans doute à rrconnaître des cou­
pable! antérieurs à lui,\ et 'Carrier ne sera p~· 
être .plus, relativement à~ premiers eoupa.ql~s, 
'luecœnme le comit~ révolutionnaire de NanteS"· · 
est à Carrier., c'est-à-dire, tin-Ïnstrwnentcompl~­
ce. Dàns la démonstratiOn de toute machine, a 
faut tou jours remoatcr au éhef-ressort pour 
biea"faire appn:acier l'emploi de chaque rouage. 
Ne trompons pas l'auditoire, ttn lui désigiWJt 
comme agent moteur c-e. qui . n'eSt que levier 
subordonné. Tant pis si ùne nouvelle bouras­
qu~ d~ .. v~rités, ·vient èn<-ure- ici di!sipèr ~è 
par,~ie· ·du broùil~rd qu" on a 'déja comm~cé 
d;é<;l~~tr, -çt montrer l"h,i~ltment", à fe~r , 
rang de premiers rét,JUlateurs dè ·rimP'ilsioa·:~- -

=-~r ~~;;c~~:t::::.:: i:= 
wit_ bien do:mcr an moDde-des·, botiuDci~~ 
&s :~~tm ~uaï~ns cômme · c&rtiir ~ 'êosn.:: 

.• ~ .. 1 • .. : ~ • • • -' ..... : ... ., ~ •• 

me LeboD, comme ·cooOi; mai~, êlanï ·aa so-
~i~~· ~ls m;-~-t :~~nt ·e~~~~;;ï~~- -~ _ 

, .Yà."-n ·œstruacun ~ fKie ci- :iJè' nni-· së ~iDêlat't , '· 
!" . l) . ' .. . . . .. , ~-- . -,- - .• ! _,. : . ae là re~i.~ .. n'c.r co~sènrenf -~ ~:·- _;' >J .. , .. ,._, ' . 

. . Z) , J. ' . ~ ,, -. . 1 . 

' 

> . 

. :. . ., 
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P A R A G. 1 I. Guerre de lq Vend le. Elle 
donne ~ieu à l'érection de la l?ice·Royauté 
ou des P rocon_$ulats départementaux_, type 
originel du GouJJemement rés;ofutionnaire. ct 

_ 8Durce première des malheurs de la Françe •. 

,. n n~e.st pas écha.ppé jusqu'ici aux .obser~ 
yateurs, que le malheur de la Républiqu~ fut 
oécrété 'le jour où la ConvEntion C'réa Ja Vice­
~oy~~é o~ le Pr~onsuJat p<)ar cbaque Dé~ 

- .partem~nt. On se rappelle què c'esi la guC.rre~ 
· de la V end~ qui a ~ait naître cette dangc~1:1s6· 

.conception, qui, à la faveur d~. trouble ~t de 
l'allarme, fut accueillie~ examen~ et sans ré~ 
~éc~r sans ~oute aux suit~ fun~stes: ~·_une 
.telle _inesufe devait entraîner. ~_Ue fut _géné- · 
-~ en5Uite-jnsensiblemeDt pour t~s les.Dé.-. 
pa~emerits, sous prétexte qu'ils étoient presqué 
-~~alm~ot en· ~antre-révolution. Ne fût-ce 
11•~-~ le, r~~~ -~ ceuc ~te ~v~ ion, 

. ~te lfL ,F~c~_ doit~~ lamalh:eu~~~~~ 
- ~~laVendée. L'ér~~·~_Prôço~. 
_,:Jiit .~ ~ ~vÇr~~~ · ~é\:9luti~~n~t;e; ~­

,at a' à , . r-o ... · e 'au 1 F · · . !1- .... -~ --~~-~--- 4 -~ 
. ~:~".Pres~~vq~ ~-fu,iJ~premier. -
.. ~.ce."oi, le.plem~_oil ~~il ~çqi ~--~~~~--

. . . •' . 

' . 



-_pour _la V tndée, cu l'~~ qu'il fDut rtg'lrd.er 
.comme fondatif du sy~tê:n~ de Gow.·erue~em 

· révolutionnaire. La République .devait, ce joqn­
là , · se couvrir de crêpes et :d.e cyprès , en pré. 
sageant lei no.~breuse~ caùunitb cl®t eH~ ~U~J 
être ac~ablée. Elle de-;·ait voir,. dè:)-loïs., le$ ~ 
partements livrés au~ caprices de. r~xbit~~ ei 
-~toutes les pa5$Ïons d~ CJq~Jques.homnl.es ._ciui P4 

, JDanqueraient point de s-'éniv-rer ùu ùépût de 1-. 
\ . . 

·~ute.pui~~nce r~unie ~Il eP.tie.r dauslr:u~n:airl~, 
Elle qe~it vo~ ~ la .:0Y91J.té. tra ~~tiç l...'et~· 
pi-sée seulement en .capt~ fricolot ~". p;., 
}Qin da~ ~regards du .. &:pit ~ .. sc . peFID~U~~l;~ 
ce qu~ .:P.~Ut i~spirer le d_élir,ë é~olÛs~ ct~ 

· domina~ ijlimitée, qu'on n·avàit jap:Ja~ ;d\l . 
_i~tt.~çl~_ d'êh-é .~Q Sit1l_~~i<>~, d' ~rc-~r .. ~~··~ 
~~·v~? ~~q pas se~l~qn~,~~.l'• ~tf.~"'~ 
t.cmr .. ~·-W1. ~rit bien estimable ~t lupÜ'n~ ,;_( 1} . , .. . . . . . . . . .. .. - -

~~ ~~~~ dè. ~es~_emps_ ~fU!J~lu·~IIP; oif·liJ f·{~'4 · 
.fl!!lit:l#..,Pr~f.e ~ _- pl~i~r~_-1rill~ ~-o~~ ~~ · 

\ 

· ~;;~~i~-::~~qu~ai~:s·. ~.~FJ~~,:,-~._~-.M ·· ,· , 
' alrn .. a ~~P,S& dê. bit;n ·· :: ~ • . · · ;-}8~. -' ,·· ~ ·, • ~. qq~ ·,·.·~· . ~t pu~.··~---~ -· 

..1.w. .. '. ~ ~ . . . • d . . .. ·• '·. •. . .. . 
. ~-:~~~ .;.~- .. $Qll$" . 9~~.... -~-

. -• •. . . ..._ . • - • · .. · .. • • 1 ~ ·. .... .. ~> ~ ./_ ...... • _r ~· f . 
' 1 ( ~'i !f {.$ 1 . (! f 0 , • 1 . 1. l 1 5 P (. l 1 T C 1 r --:;.. ~ , "' 

.... " ... -..,. ~ ~ • ., • • • • .. • .;...- ' • • • • .., \.oo, '·- ').. • ·-, • .... .. ·.1 -·t·• l~~~ c~e -.u · ~ :: ~ · r· ··c~~,.;.i~~:sé - -. -. 
·: '. _:v~. . }~: •. ; ' ... ~ . -: . . • . • ~-' . . . .. . . 
f~~~~,_-01:1 f~ir~,. ·Ct,JJII~~Siit.i~"" .:: .. · ··: .. : ... , 

• 1 , ··~ \ • , . • .. • ... • : ' ' ;.•· ... 
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vaient à (.béù- <J'Laux fantaisies d'un· seul des:. 
pote~ tandis que !~s départements, livrés aux 
Plénipotentiaires, avaient à observer, en même 
tems, et· Ja législation du Proconsul~ et ce lie du 
Corps Sénatorial , qr.i toujours n'étaient point 
eohé~ent_es; et lors des èontradictions , ce n' é­
tàif pomt -un petit · ernbarr:as · que _la nécessité de 
l" alternative entre .r~n.· àu- r autre' pouvoi'r .: Là 
République · d~vait_ voir , : 'qn' elle · allait cesser 
·~êti'êS<>umiYJ à des loix l~gitimes , c'est.:à~~re; 
-~ loix r eXpreS5ÏOB 'de· fà· vo1onté .. générale , . 
ptopo~ ·par ses· dQé~és ~· et sanction; 
~~; pér· 'le' Pèuple,. }>Otll' ramper sO'U'a 'dés loiX_ 

. r~P.l-és~n _de ~a·. v~lontë d'un pu .de ~e~qri~s 
) . • • • • ' • . r· • • • . • • • •. . ~es·~- e~esi-à~dire ,. 1 

et} 'pur -r~pçai.s ~ . ·sous 
_ta·païfàitë-~annie ~ atita~i pa·rtaite~j<itf~-~in~s. 

. . . ' . -... ... . .. .,.. .. 
·il-~ ~put--~exisur: ~~~~République:â~it voir~:-

... .. . ':~~:pàr·_ èette; nr~re~- s~ éi~lé'giSI~fèüi'S? . 
. . ·. :fi.-.~t_ab~oiUD!t;îlt·tlu·voêu·~ lËmt~~~kJî.!.· . . ..~""~ ·~ \ . . . . . . . . ' \ . . . . ..... -

-: ~···· ·:. · .. .:-- ~8it;~ -:~:mi·-tea~envbyaient;· ~:•Iement·et\tti?· .· · 
(· .• , ··'~ ... 61~' 

• · l ·.• ·; .: · .: .Maetaent-,~~ paal; fiptr• ·daris· ~·~dnbl~----imaœ __ ·-.-_ . ·. _,_ ~. <~~~ &i~Peupte;~-à~t'èlTet··~dê-:èOiicô~r~~< 
._ ·_ --.---~· :-~;~=di.C~·si\èiat;~~-~ " 

< ··:<:--~· :~ ;_<·--~~~~·~,:dônt \Ul ~~~~e ~~~-~~--~~. ~· _' 
-~:- ·-:>~·:··;_: .. ~~~~rime·:· àa.-·saJISljPnnJ'Ju;ce;·lapltis · 

... "T ,.•. • ,.. , • '"Cl--~ ... - ' 

· ._!' ~.;::··: ·=_ -·.·~ ·-··,_.~-~~~ ju~~fier ·(Jùa:tiéto~--.,P8~ ·dïtne· èl~-~j · . 
. :- ~ . . .. . ,.. . '- : . 
-p ........ , • "'\. . , ' .· ..... 
~:/ .;•<_ .. _; ,i ' 

' 

1 ~·· •• 
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~ub1ime mission~ puisqu'il n'a pas sti se pénétrer 
de son importance, et ~en tir que son poste uni­
que était au Sénat ; que. ses seuls devoirs. étaient 
ceux de coli~borateur de la législation ~~nt lç 
Peuple avait ~soin; que ledétou~u.erde là, éaait 
une coupable dérogation à la volo~é sou vrrai ne-, 
qui _était déçuè , en ce que~ ayant déterminé le · 
nombre d·agents qu'ell~av~t jugé <.·onvenàble 0 

de faire concourir à la fabrication de. cett~-~ 
gislation; elle pouvait la règarder :-comme ~­
ciénse; et peui .. être nu li~ _dans Ja forme/ dès que 
ce nombre n' ét~it plus complet; et plu~ ~ore, 
dès-· que }a distràction 

0 

çles.- OuVnt"'l'S législatif'J,, · 
, port«: jusqu'à certaine m~cure ~ Jaissaii_Ie~ · 
·Jibre à un~petit nombr~ de co-faisetzrsio qn!oll . 

• 1' 1 • ' . 

0 • Eût peut~ ptt soupçonnei-1 av~ raiSOn;·d'ên.e-
~.eqxo~ qui autaicm:t .. ~vré; ~~~IQigneitieaide :. 

·Jeun : .. e~ons ~-: pour, .. _nj'appfoprier-·il-;0

• 

, . . . 1- ~ . . ., .. . ... 

~' -~trp®r 1let J'âisons .~à,~; le ~œ. r 0 

0 l\idi&~.:~et:·:Jèix-~-·oqœ~,~-u~~o ~;êli;e,.taç.. . .· ·, 0 

-

-~ ·~-:o;t~i~:Je»~o~ectes···ch-~--~:{le, - . . . 
. -·,f)~·-.-iae·~ait· o·Iùs·-· (,-ëeliètr.uit.·,:~-· . . .... 

... '+~ p. qà . . - ' .. t ·:2~ . . ' 
.·fœ_~.;~~ oplüs ~:o~él-<it~·~Pl~~~~- << :.· ·

0 
,._. 

0 
~~;, ~\:;.;· 0 ,- 0. • • > ... o •' ; •• :~~-·:..,.r•. ;.·: ~ ~· .,_~;.:'::;_~-··;.. . . . : _. ,. : .. · 

. ~·~~~lA'.··· ••.. ·· .~-0 1...~·· .-.~;, • ..,;;l',•·~~r~ ~~-6-VO"w .. .5'_..r·"n·~ 0 

~ir;;;r,{f·ü.~~};,. Z"; :;~.····~-~y_·:~~i:.~:i~ !2;~~f':::·.<_2; ', .•.. · {:, 
' \· / •• 1 ........ ' 
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PARA G. III. lJJurds erreur tlaçoir démem--
bré le Sénat, pour érige.r l,: membres distraits., 
ea PléiûpoteRtiaires dans le$ ~épfUt~ments. 
Conjectures sur ~avantage qui fût rés11lté ., 

if a~ir envoyé, à lo. place, des eo11Unissairtis 

.prir lfors l'enceillte lé~i.slaliJis. 

. . ' 

"" . . . 

,/On dira ,~cUls .doute_, qùe, dâne une ~rraire 
!- ~Ue q~e celle de la Vendée, il était ig.;lispe~­

-~ ~d'envoyer tles <Àmlnissai~es çivil~,-~!.q~ _ 
~ la:ÇPJ!vcnti® a cru ne pouvoir mettre ~a ÇOO.A~-

. ~--pour des -mi~sio~' de cette import~~~ :qu~en 
_·. -~aeiS.bommes pris- Q~S sqn ~ein. Amp~r. 'pr<>pre 

. ~· ' . . • , .1- . .tés. f· • ').. nd --~ ... ·- v.a~ :~s .. vanJ .. Jli~~-" .. ft~l•. 
~ · 6~-i~j~ie~~t~onJe PeuplA!~ ce p9ÎP1~~-N.~• 
,~~--~-t}es ~U~,~ ~ _préjQgé, -~1.-.QU 

. ·:. ·-~- q~---.Ci:ê~.~~.;-~lllQ$ -~~~~"--~€}~ .. 
. -:~~1 ~.~-.~qui: ;a : é}.e '. n~~:. tê~t~Jéqr:­

~ ~J~UQtio.Dilel. ,Mais ~r:~qqe ~ .q~tit~l~'~ 
; -·~~·fJJT4. ij>~-~~~~~Îk~.~~-Îf~:~-~)!5~. 

-- · · · ·.· ~ · . ~· 11:-.est ~rti . · est ~·~~+ nfwP. •. , n·r -lè& 
, .. ·.J~li•4~)a:c_Q;~~~;;;;;:-~~.~-

,'.~ ~:~l!r ·-~·; ·té ( · 1a ·-du~~~ r 
>.· ~~~~ . -~ ~!: .... -.~ ·:. . .. -,_~ur,_,,.~.: ' 

· ... -! ~•1r" .... ùa '··blë·:·· .corrom' ue·'. ·: r tê-. 
.. . . ' ~'.'.l'..,...: .. ~ ... ' ~ .. ._.. 'qut!,, . . . . • !P·. •• ' . .-;ff».T .. 
· ·· ~-· 'f· :·~ }•r:·~~ps~_;~~r-~ .~n·~~Ï!J, pJ:é-
· .. ·, · _. !-:~~~~$ffà:·;~~-po,r!lon·q~---.r•~t-~lllt _, 

p ~ ' • .. • ~ • • ... • 
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~té encore·, e1 qu'après cette .scrutatioo, il ne 
fût pllls resté rien de boil dam le/ Pèuple; il 
fant bieft plutôt.déduire que le Peuple, ·corrom .. 
pu dans l'aristocratiè ou le coptre .. tévoluti9fHlis­
me, attrait choisi, pour sa représentation., l'~ 
ct:tme de sa corruption. Il rie l'a point ·fait ,.donc 

1 

la masse du Peüple èst pure , et donc lfl '-Con~ _ 
vention pouvait. croire être .datis' 1~ cas,;, sans. s~ 
démèmbrer, de trouvèr dans lè P~pl~ . ~ 
bommes, qui, aussi bi~· que -~·cs: memb~, -
eussent. été, capables -de remplir les mis~lo~ ~e$ . , . 

pl~. imp9rtantés.r'~ a dit p~rexcus~, ·q~ de~ . . . i: 
plaibtes sans -Hombre étaient rwénties ~o~atnt· _. 
res ri,mmiss~Îres du ~GUVOÏr Éxécatif, pris-~· 
la ·clas5e.-des' ~E>fanes' envoy~· :dans \es !~ép~t'~. 
téments ~al»-és_ Ja joornée dtt 10 août._~ 

· ~liipàÎ'ai~ de· lettrs :exploits·~ ceux.· ~s ~~­
Mœnairès at~stes l_ Au foocl, _-les Ji~~ 
ont-l#~blîcanisé., ·ont jettê .· ~e• geri\les_$-~ '· 
dé~ ipure da~s::l~·âépartetrie~ts_,; ·ils.. ~~ · 
~-Ies.froctueas:j)r~e$rs ~u .~ystèine.~~ .: · 
.Jâ~·~··é~.~~en~, av~:wcfp~e~~~~ \ .. 

·. Ji~-; -à.Ja~rè lever~'pha1anges, qui'omifàie' r~•. 
'1er pleins~d~Œ'roi, leS:ty-ran~ acmll!a~~~ :~ . 

'. vé~ il~. )tléœëër ~·~-~Op <pr~. ··}>o~r_ -O~eko· . · ~- · ': ~-

,, 

. . . . . . . . ' ":" . .. ·. .. . . . . ' .. .... : ... ·' .,/ : 
_ ùn~- '~ra~eJit'.,: il a:~ b.i~ .-fallu .:de ·.la- :vi~ ~- ·. · :. "'· __ :._ .. 

' . . . . . . . ' . -: 
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gu eu!'~ et c~tte vigueur n'a pu contenter toue 
le ·lllonde. Mais, q~1elle différence des moyens · 
révolutionnaires et de ~oute la condujte de ces 
.premiers_ 8pôtres, d'ave,c les acerbités subsé­
quentes de nos ~acrificateurs P Le paralelle fera 
trou ver que ceu.x.Jà étai eut des anges bien­
faisans , au près de~ autres que l'on appellera 
~es génies anti-humains. Que l'on ce~~e donc 
d'attacher au caractère de mandataire du Peu~ , . 
pie, ce prestige idolâ_tre, ce fanatisme esclave, 
cetté faûsse idée d'infaillibilité ou tout au, 
moins, de capacité -supérieure à . celle des au- ' 
.fr,es cit~yens. Non~ mon délégué n'est point en 
état 'de faire pl!ls. d~ miracles que moi; je 
n'ai pas eu l'e pouv·oir, en le décorant de sa 
dignité, .·de lui infuser la sapience infinie; il 
reite. homme· ··comme il ttait à\·ant;~il' fera 

' . ·~utant: de fautes que les autres" homtries, et 
peut~être_ encore plus, parceque· .réC~tante 

~ p~is~ance, dont je )'ai !investi .·inopinément, 
-t~éblQuira.- On ne peut pas. dir~ ·qt1e- r expéri-

. en~e . ne . vie~t gtièr~~ .à 'no~e appui. -~ ce ·. 
·fait. L'histo~re que f écris: en est' (. ~e-· .. cetta -
.è~rience · j une ·partie iminortell~~ ·.- · · · 

··~.·Ma èc;>nclusion, de'ce--qui précéde, est, ce qùe 
);a\. d~ja .-eil· ;partie- établi~· -que l'infatpe gUeiTI 

J-,. 1 .... • • 

1 ' 

' . 
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4eJa Vendé~, nous a fait le tniuvais pré!entdes 
premières . bases du Gouvernement révolu­
tionnaire , par la création des Vices. reis dé­
.partementaux; avec leurs pouvoirs sans bor~es 
et jusques y aompris le droit de -.-ie et de! mort ; 
et j'ajoute, qllG je ~rois avoir prouvé que l'on eût 
pu et du éViter cf;Îte r~taie_inslÎtutJon , en y subs­
tituant des Conimiss~es natig~ux F.Ï' ~ors.de 
l·en~einte l-égislativ-e, d®t les pouvoirs.eus~t 
étf piécisés, et, au besoin. suscetsivement niodi.;. 
fiéS, et .la conduite toujo_urs dirigé~ par le centre 

. d'exécution du Gouvernement .. Je 'dis que_' ces 
Co~issair~s, dépendants- ,et· cont~uellement 
obligés de r éndre compte , _ n'eussent peut-être 
pas fait autant qemal 'lue ~ea Plénipote~~reS­
aénat~urs , et à -eo~sûr il$· n'~n .auraient point 
(~it c!~vantage .. J~ dis qu'à ce·moyen' la loi au. 
t:a.U: été.ce qu'elle doit itre, .au. m'oins le r~t .· 

· gu concours de Ja.à_é~égatjon er{m~~.du.sou-: ~ 
- ~crain'· et c'est à elJ.~ ~ule qu~o~ aùr~~·obéi~~ . 

· au~~~ d' avairà ~f~? dan~ Chactue ~ndr.oit, ~s· 

1 
t 
! 

1 . 
; 

. ' 1 

· . ~-1~atioil cçricieu_se ~ ~~~~· d:~ P~. 
t'P'-sul. . ·_ ·.· . · . :.·: . ~· · · .. : . ~ ·.; \ _ ·~;;,. - , ~, 

·~"' • • ' .. ' • • •• ' • 1 , • -. • • .... ... ~ •• , ' • .' 1 : - - 1 ( 

' . : ....... ...,·~, =.,...·..::. . ... ,;. 
.·.:: ... ' ( • • .. • ,. 1. 

' .. ·., .;. .. • ' • • •• 1 ; .• •' .. < 
- • . • • '.. ~ '..... . : ~ .,. J, • 
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:PAR ... \ G. tV. Cùup-d,-Œil pol!"tique sur les 
r:arac,tè;-es èl [.;s càuses de la Guerre da 

la Y endée;. Eclaircis semens tirés de' C ~mille 
Desmoulins , de p;"zilippeaux , et autre$ 
'initié$: sur le systéme secret qui a ~oulu la 

' teÙdte ezteriiÎll~ ; J)erpétuclle, sariglanle et 
tolaleme'tlt desiruc_irice~ Cel premier~ dé$le..;. 

~eloppements étaient ruicetsaires pour prbu~er 

. 9ue ·carrier , n'a êté déstiné· qu'à i~re le con.:. 

. - $ominaleur à un affreu:r plan âeztenniaation 
et de dcpliuple1nerzt .général. 

C'~t ici où finvite le lecteur à. ouvrir de-
• ,1 ' . . • 

gmocls yt.tux. Le moment et r oc~asion ·sont venus 
de ·divtilgutt un· immen~~ sect-et à la ·Franee. 
~a•·!. que n7a t'il pu être découvert deux· él4_s 
plùtôt. Un\ million p/eut..être de s:es habitans , 
~ dans la tombe ; vivraient encore .•• 
·'.Une gr:mde ré\·é1ation est c~lle qui vient de. 

.· . · 1lOUs êtredôntiée d~s un .-écrit ayant p~r -titre : . 
·. '. Çmts~ ncr~tle$. fk la. ~oltttion tlu 9 ,~u ·;1 ~ ifter_-. 

. ..rni44r. •. ,L'.aliteur ~ Sitripron~~GràcclîJis· 'f':ilat e, . -
. jeùne ·homme d~ ~6 àn~ ·' ex-juré dl1 tribm:ial ·d_e: 
. ·~~gd! Robespierre, mérite· qu~lquft ~~dibilité~ .· 

.. ~ ·~~n.c~ ~l'~·'il pr~we ~voir véC~ c4ns.l'intiJnité. de 
ée ch~f des déce.myirs et de tous IC$ nûn.istr~, 

- . - • t • • • 1 ... . .• • 

. -Berrère, 

' 

./ 
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Barrère, S. Just , Couthon~ Billaud , Collot ; 
en ce quïl donne des ind!cps a~sez sl!rs , qu'il 
a été admis dans leurs CGnciliabu!es secrets , 
ct initié dans les plus profonds mystères ; 
en ce que , de plu~ , sa qualité de pritonnier 
à la Force , rintéresse à donner a-tte ré·:é­
lation , m1is à ne la do:1ner que vraie ; en 
ce quyenfin elle est probabilisée d·une rr.anièx-e 
à-peu-près co:1vaincante,-lors qu·on con~idèx:e 

la ~arche des é~.ré:-:emcnts de la ré··olution 
dont le but était jusquyici un problême , et qui 
cesse de l'&tre par rexplication de findiscrèt 
confident du dL~ernvirat. 

Cette révélation si importante con5iste daDa 
le fait qœ le systême <l'le je vais spicifier • · . , . . 

a extsté. 

Maximilien et ~on con~it avai~t. ~calcu~ 
qn'une vraie régénération de la France ne~ 
v ait s'opérer qu'au moyen d'une diitribatioa 
noavetle du territoin et d ~ ltomzœs qui r Oq_ 
cupent. ~ls paruredt convaim"us que leS lé~ 
lateurs d'ua Peuple n'ont ri en fait de~ ~1, • 
de sollicle pour sa ~ér~tion .. S'ilsD'ORt ~- . 

1 • 

la grande conclb!ioode-J. Jae~ que ·~ut" fil• · · : . ~ \- · 
le Îou,ertaemenl aoit perfet:tioNul, il f~ ft~* · ·1 ' 
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26 
tous l~s citoyeru aient aslel, et qu'aucun d'eU% 

n"ait trop, et si en con~-équence, ils n'o:1t (les 
régulat..:urs) comme Lycurgue à Sparte, a~sm·é, 
d'unemanière inaliénable, le domaine de chaque 
individu et fa portion alimentaire suffi~ante, ga­
rantie sur toutes les combin;!iso'!ls convenables , 
même sur celle du calcul de _proportica entre 
la population et la, IOIIUlle 1otale des produits 
du sol ; c•est-à-dire ( pour expliquer fort claire. 
mesa~ ettte dernière partie très-essentielle du 
systême) qu'il fallait, dans le. plan de ces 
grands législateurs , ~e point permettre que j a­
mail la population ezcédât la proportion du 
total productif annuair• du territoire , tie m~~ 
1lière à ce qu• la portion dom~al• et _ali­
mentair• de- chacun tks citoyens, pût tou jour$ 
être complene. De ~es prenûères bases de. 
rivaient les considérations et lea conséqueaces 

•. ·suïvmtes. 1°. Que ~ r é~at présent des choses, 
~·propriétés étaieut tomWes dana ~ petit · 
.Dombre ~ n:Ïains , et que la grande majorité 
-des Français ne possédait rien. ~0• Qu•en kis­
:sant.sobsi8tercèt état de choses, ~~~,de · 
droits ue Sl!rait qu'un· vaia · mot , en- dép il du. 

, . quel r ari~ratie des prOpriltaires serait. tou~ 
jouri t6ello , le petit uombre ,serait toujour• 



27 
tyran de la m_asse, la majorit& toujours escl•\--e 
de la nünorité ~ par la puissance qu'ont inévi .. 

tablement ceux qui tienaent tout, de maîtriser 
l'indu~trie, d'en OU\TÏr oÙ fermer les ressources; 
et par ]a nécessité , aux impè>iS~~ur& ou pro­
létaires de recevoir des premitrs la loi , et 
de la distribution' du tra\"ail , et de la taxe du : 
salaire ' et de la Ulxe des objets de consom. 
m~tion. 5°. Que pour détruire cette puissance 
des propriétaires ... et parvenir à m~ttre lamasse __ 
des :itoycn5 hors de leur dépendance , il 11'y 

avait !l&s d'autre moyen 'lue celui d'attirer d'a· 
bord toutes les propriétés sous la main du gou.; 
vernement. 4°. Qu'on_ n·y réussirait sans doute 
'lu•en immolant les gros -posseueurs, et ·en -
imprimant unè terreur si. forte~ qu'eUe- fût-Q• . 

pable de décider- le._s autres à s'exécuter ae 
-bcmne ~rac~, i 0

• Que d'ailleW'I_un.dépeupl.aent_ 
était ~diipensable, _ Parce 'que, ca leal fàjt, la po­
palation française était en ,mesure ~cédente des _ 
ressourées du_. ao1 , et des besoins de l" itt~- -

. ~e:-ç'est-à-dire,.quelea laoipmes se pressmeJ1t.· -
trop. chez ~Qas poUr 'Ille c~ y pût Vivre à _ 
t aüé ; qli~ les bras y- .étaiept trpp Doinbrea . 
pour l~exécution de ~· les travaux d'Utilité:~ , 
àenti~e ; que cette vfritf ~~ prou:v• fir··IA 
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'eule mesure Cf'rta!ne , le relevé du produit 
total de 1~ culture et de l'économie rurale , me-

~ 

sure hor-s de laquelle il n'y a plus à fa~red.C!utre 
calcul , puisque t0\.15 les autres ~rts po~sib!cs 

sont tnCa~les de produire à· f'UX ~OUS Û~C 
]ivre de pain de plus. 6v. Enfin ( rt c'est là l'hoï­
rible conclusion) qu~ lit popui.ltton sut·abondante 
pouvant aller à tanJ (.il nous manque le bor­
dereau des fameux légi~.bteurs ) il y aurait une 
portion de sans-culottes à sacri1ier, qu'on pou­
voit déblayer ces décombre$ ( expression de 
Ba • c ) . '' mere; auses secrt:tltJs J p. 14 JUsqu a 
-Jelle quan.lité , et qu'il fallait en trouver les 

- \'· 

movens, 
. . 

' ' . 
. ~el fut . le grand secret do r état 7 seeret 

.HoP sûr, avéré par des indices &ans doute 
t.rès·Irappanta ·dans les Cases secrelte1, mais 
éclaircis d'une nlaiJière encore ~ien plus pro­
lü.te par le rapprochement· des faits qui o~t 
ear4Ctéri~ .la marche ·du gouvémetœnt des 
cJécem~rs ... Je doinre, à .mes Cont~poraiol et ' . , - . . 

1 lbistoire, .une clef. bien eçlicative d'an·~ 
Jlombre -dè. mesurès &bt r eusemJ;He_ avait pâni -
présenter• jusqu'ici un vaste problême }ditique~ 
.Qh'est~e q~ le _ma:timum, lei préh~s~~ 
-·. . ' 
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la Çommi:ision des subsistances? le premier 
acte de pri -,e de possession de toutes les pro­
priétés pa·r le Gouvern'ement. Qu'est-ce qn~ 
les guillotinades des riches·par préférence, et 
les confi~cations sous de~ prétextes de tou_t! 
espèce? le second acte de la même in~es! itnre. 
Q U7 est-ce · q1:1e le soin évidemment p1·is, par les 
Corn ité~ de Gouverne~ent, et la sau~facLion. 
égale que r on a aussi vu qri1.ils éprouvaient) $_oit - - . 

· que· des millie1 s de V en dl-eni tombassent sous le 
fer des soîdats de la République, _soit que d~5 
milliers de solda~s de lt,i Répubi~que fassent _ 
massacrés par le:s Vendéen·s, Cette apparenJe 
~ontrâdietion, qui paraîs~oit ~tonnante., inex_ · 
pica ble, à l'honni-te et infortt!né Pllilippeaux 1 

qui tro~ait (Lettre au_ CoTr_zité de Ill~ prt~ 
blic, l6 frimaire r..an ~ ) que la gueir• le la ' 

.. Y end/• des.~intût çl&a9~e jo_ur uri .labyrintl,e à~_ . .J 

. '!'Y; stères.· el àe pr~stiges·, mais qù! ap~;.·­
cevait cependant b~en , qn' eUe tkS~àit·' ~s ·u 

, • .1 • ... . 

~li!f!Peinimls ét. • f.urtf.e à un•· eo~pir~dn .: . . 
m(lllifeste ~ iorlt lè~ . ~eurs .Jouissaien~. iifl~~ 
wœul,e :puissance-~ pttilqJi~·- à fiaient '&-socfé .­

jrisqzlau ·Gou9eme~~rènt à l~1ir't ·horribles~- .i·, _ .. 
éeti~ .. apparent~ c~ntk-adic.ti~n. -' dis-jt; ··ç'~· . :~, ·: . 

• 1 

r 

f1• en ·ttr"e une' qnand on-·· ~bnsidèrc ·të syktênie _;. . . 
J ... . .... r 

.' 
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a& "dépeuplement, da!1s lec:tuel , rebelles et fidel~ 
les, ·tout èst bon à détruire : e11 expliquant cet 
.~ffreux systême; je fais diiparaître la surprise 
par la q~ll~ notre même ·malheureux immolé , 
le respe~table Philippeaux, disait que uos 
~eçell.X a~rf!Ïent peine à conce~·oir que tous le_s 
générauz perfides, ou lâches,- ou imhdciles , 
qui, dans cette guer~e, ont poignar-dé ltJ 
Rtipu~lique ~ jo~issent tous de la plus par· 
f(lite sécurité, qu'aucun n'ait ~té puni , que 
p!usieùrs, au contraire, soient e11ivrés de Ja"·eurs 
tàndis que le$ hraJJes et gén{ireux militaire._ 

- ' ' . 
qui _o~t eu la loyale baahommie de Pouloir 

.finir cett-e; gue"~' sorit Oll· destitués, OU mi~· 
- · · -·~au les fers ......... Qu'est-ce pareificm-:,nt' qÙe 

-1~ infàitles trahisons, surveillées et répriméès 
en ~ppâre~ce ,. __ mais au fond protégées et t~ 
Jérées , qui ~nt li v rê à la mort nos innoiil-t .. 

· .ilraJ>le~ P.~~langes. a~x frontières ~ par le d'-
... . . " . ' - '1 • ' • . 

· .nu~~n~ ·' , par . ~n regtme plus· _meurtrie~ 
: _gùo. ~cQum~. ~ns les -hôpitattx·; ~ lés :di·,-
- .'reçiio~ les plus.perfide& d~ns)~ guet~à-pe~d~. -

-:~~. ÏeS.CQUJte·gOrges de re~nemit' -Qu'~t~~ . 
· · -~ ,. ,'· ~<JI!.e_. ce .. projet. ti: éterneU~~ c~oisa'dés , ~e. r_ép~~ 

·. ~~:de 1~ ~~;_de conCjUête univcrsell.~~ ,~e ~0., · · 
:-ye~~QD o~ lie · su~jugation .d~ t~s les ro1s~~ . .) 

1 • 

\...,' 



d' tom-lea _peuples? si ce n'est l'i~tention cn­
chéa de faire qu'il ne revienne personne de 
eette portion si importame de la Nation, qui 
S

9 est ~ géaéreusement armée pour chasser 
l'ennemi du territoire français. Qu'est-ce que 
ces mstributiou -de secours~ aux enfants et 
aux _femmes de ceux qui combattent ? si ce n'est 
le premier à -compte· de la. répartition agrairi­
enne. Avec le systême de dépopulation et d e · 
nouvelle dispo~itioa répartitive des. -richesses 
entre ceux qui · doivent rester, on explique 
tout, guerre de. la Vendée ;guerre extérieure. 
prOscriptions,_ guillotinades, foudroyades, noy­
ades, cohfi~ona, ~im~, réqui&itions_, : _ 
préhensions • largesses~ certaine porii9n <fm- ~ 
dividus, etc. ( 1 ) · -' . ~ ~ 

\ . 

--------,..._....;.--------- - ~- . 
• 1 - -

(a~ Je_ mpplie qu'on ·ne IUSp~- point ici JDA-

d~c:trine. Je n"eli __fais pOint ~ystère. Je. n'ai po~ut.. \ . 
· d~&~UÏOD;S de CÏC$:0JJ'Stances , ·et peu .m·imP.orte si \ 
celle_. qui spit n'en-_plns trouvEe _à l'ordre· du j~~ , ·-~~ 
pèu m·~te q•'on la -juge pn'~ 0~ ~e. 
~eS opi~ODS , Ùlie fois Jo&~ dans mbn.~nea1i ,_ ,:.· :. 
y. -tont pour 1& vie éternelle ,. et · toute~' les .. p!loti • " · ·· 
nes 1 be_ .ie fera~nt poiat renoixer-k celuï'd~ articla .. · -' · . 
d~·s' dt:oits ae l'homme ' ~utm•è_n per~t ~r.~ -~ . . . ' :: ·· ... 
nifàtation. Ceci posé , je . déClare que jè lie j~&- - ·• 

1 



J~ai du dHvdopper él\.-.: ... ~ qu~lque ét-endue le 
-~ystê.me de:) ~éct-!nvirs, ~u~ quoi je n'aw·ais p11 

ici que ·le rôle d.historien frauc c:t siJ·gulièrement 
libre ·, que je narre tout ce que je crois t-tre la · 
Yérité/Je d~clare ·que je n'enteuds point. ceniurer 

1 la partfe d11 plan politique de- Robespierre , r~­
latif au~ secoœs levés aur tes . riches en faveur des. 
enf~ts et parents des d-Eie!!sew-s de- la ~trie. le 
ne cen,sure ~me pas lf's mejures institutionnelles, 
fillÏ ont pour objet de saignf'r l'enfant de }a fortune_ 
pour réc9mpemer ces défea~urs eux-mêmes à leur . 
retour da ~mbats. _Ce que )e vais' dire a déja été 
réfléchi et observé , inais on ne. peut, trop, 1~. ré­
péter. n ne seràit nullement juite que- ~lui qai 
~J'a ri~n s'exposât et se sacrifiât pour- défendre lei 
propriétés au ·profit ~e _è:~ux ~qui les tierment, tan-

. ~ q~ ce~ -,deriü~a laissera.ienf lzr~ ~~ fà.mill~ J· 

. ~_et lui-111ême à_ sou l'et our , si le_ -r~rd le faisait. 

Snitine aùx' fatigues et. aux P~!ils de. la cu~rie. 
l~ nit pl ils· loin. Je dis que ('dût-ce cctt~ opinion 
paraître ressem_bler au sy.stê.Îzae de Robespitrre ) 
-soit que l'on ·combatte ou DOD ' le sol d'llD état doit 

. ' . ' ' . - ·assurer lesistence à tous )es mèmbres de cet état, 

. 1 

., 

·'"" · / · je dis; ·qu~ quand dans --ùn~ !a mi~ori~ _d~s so:-. 
ci~s m·p.arv~m.ze. A -~ar:er dans sès maim· 
.l.~. rië:Des!ès -Joné:i~res et·- ~u~ielles, et qù'à ce· 
JJÏOfeli elle' ~Dt "soas si_- Tei-ge, .et U$C tfU po~ 
vo.~ ·q~~le ;.: è f-ire l&npir da~s le 1 ~so !~ t la . 

• • ,t.., ... :_, • 
. ' .. ' 



53 
bien présenter J'histoire ùe Carrier. Cette histoire 
n'es.t j>oint Ï!:iolée, elle tient de fort ~rès à celle . 

majorité, on doit f"econnaitre •tue cet envahüsement ? 

n'a pu se faire qu'à l'abri des ma'-lvaises institutions 
du Gouvernement; et, alors ce que l'administration 
ancienne n'a pas fait dans le tems pour prévenir 
l'abus ou pour le ·réprimer à sa naissance , l'admi­
nistration actuelie doit le faire pour rétablir ré-· . 
quilibre qui n'efit jamais du se perdre , et l'autorité 
des loix doit opérer un re~irement, qui tourne ven 
la dernière r.Uon du gouvernement perfectionné du 
Contrat-social :· Qlle tous aient a.set,,, et qu".aucun 
n'ait trop. Sï c'est là' ~e que R<!bespièrre 'a vu~ il 
a vu~cet ~gard en lé-gislateur. TollS cetD-là .ne 
le seront pas qui ne· tendront .point pa; des ina- : 

\ . . ~ . 
titnticns qu'il s~it ·impos~itte d'enfreindre,' à poser des -:; 
home! stiresà:la cupidité et11 l'amltition, A·a.ffecter.tous 
les ·-bras· aa. travail, mais à garantir , moye~n:uit · -~ ·. 
ce trmil , le i~saire · à to~, ·l'édu.Ca.tion_. égale , 
et findépendance de tbat ~itoyen d'un aa~·; î ga~.~ 
raotir .de mêuie '1e néCe~ire' sans travail,, à te~-· :. 
fanee , .A la foi blesse, ll'infirmité ,' et· à la Vie~sei .i 

· s&ns c;ette~è dnàicessaire,uuseeiœéd~~n, : · · 
tans ~te in.dè;peadance, :J"éciproque ,. • i~ yous··, .: . . . · 

ne p,arrieniln,-z à re~e la ·liberté aiœable ; jâmaiS.: · , J ·l 
.. - • • • 1 ' • • - • 1 • ! • 

vo:a, ne· ferez .de ·vrn~ r~publi~s ... ~. j.azn~is·~~ .i _~ .. ~ 
n' aur~z.la ~quill itè, iu~~ieu~ ~- j.a::1:lis: TOIJS . -u· 1. 
coznr~mer~ _paisièlement' ·, jam~Ïi la poignée: de..;' . ' .. 

. . . ' . . 1,. .4 

' .( 
- ,,• l ' . ~-. , ' 

:1 
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54 
do ci.devant .Gouvernement, j'enten~.s Ie_Gou~ 
ver11emen~ qui a roçu une grande modification 

riches ne jouira avec sécurité d'u.n régorgement scan .. 
· daleo..IX, à côté de la masse affamée. Qu~ les pr~ 

miers soient justes et ouvrent les yeux à la vérité , 
a Ir; urs propres intérêts ; ils s'exécuteront eux-mêmes; 
a!ltrem~nt , 'la nature ( elle fut touJours ju5te ) 
quand la mesure" e.::t comblée , quand l'essà.i~ dq 
peuple à qui tout garde-manger est fermé 7 est de­
venu· dévorant , force toutes les digues ; . alors 

' ~e~te guerre intestine, qui subsiste toujours entre 
- ; les àiTameurs et les affamés , éclate ,. et renverse 

tout; alors il n'y a point de 'gouvernement qui 
,pJlisse · arr~.ter le tore nt ; · alors se réalise . ce qu'a 
di~ Bertran<} · Barr~r~ . dans certain rapport: Les mal .. 
'hçiaeuz §j;~ les· pÙissancés da lo Jer_re , ils · ont 
droit d.e :parler en 'T!laî.tres au% gouvem~ments qui 

~ l~ négligent. Il n'y a que la dépopulation qui· SOi 

; _ ~p{lble de ealmer ce vent im·pétueux .; m~is -le 
·: s~mpl~ essai.- de ce .moyen· .n'est pas sail$ .dange~: .. 
~ ~fi:and B;rrèr~ , · Maximilien . Robespieir~ ~t ad· 

· ! .j~Dis, -~ 'en "Ol1t ~t l"e%périencet'"' . . · . . 

· .. · · · .:-:,....-·:~e· rép~~e , c par -d;ssus t~~t·, ~t .. je :aois , ltre 
·· ~ en ~la à !,unisson av~c ~ien du- monde··, je- Téproul·eo · 

'· ;_ -ee .poirit ;part.iclllier de Je~ -systême. "Ç)Ùtre• que j~ 
. L ~· ®is ':Pas· avèc:: eùx: qne ·-les. produc:tio)JS du ·.sol 
~ i fr~Çais ,,.aient jainais été -en proportion jnreri~ui'e· 
1 ·~-~ins .. ~ ious_.ses habitans·~ ~'e~t · que j~_sui_s ,. 

... 



ss· 
au 9 thermidor. Or ce n,est point une ·digres­
sion étrangère que l'anal y se de t esprit, du plan ··:t · 

et des vue.s de ce Gonvern~ment, pour lequel 
ce fut une chose nécessaire qu"une guerre de 
la Vendée , pour laqu~lle ce fut uue chose -né. 

e_ncore ' sur le chapitre de rextermination ' homme 
à préjugés. Il n~est pas donné à tous d'être 'à la 
hauteur de Maximilien Robespierre. le ~ois que. 
dans le .. · cas même où il_ ser~it. bien recoruiu qÙe 
les moyens en subsist~nces 'd'une Nation ne se­
raient point en mesure suffuante pour remplir I"ap-= · 
pétit . de tqus ~es p1embres ,; je crois qu" alors· 1~ · 
simples loix de nature. commandent .au li~u de 
lél dt:population , la privation particllè · de ,.cha~~~­
dcs meml>res , ·p9ur satisfaire , par égalité , dans _ 
l~ proportion usuelle., les /besoins de tous! Je n~~. 

. ' ' 
gnore_ .pas que Platon : Mably, · Montesq~cu ~t 
guèliiues -au~res , ont pa~lé de la.· po~sil)ili_té _.d'une 

\ 

- .. 

' '. 

J 
•• 0 .. \ 

1 . . .. ~~-
.,. . 

, · pQpulation ,. èxcédant la .mesure qne le- territoire- est. 
Ca.pabl~. d~. so~te~ii" Auc~n d'e~ n'a. rauda~e .. d'itt:..· . ,: -~ :· ·. 

~ill_uer le :mà.,ssacre _cte-ia~froid de 1~. portié>n·: qUi ~. :' · · 
sür~ùge~ ·rE~t-... il.s ne ~issimulent point '1~~ ~' ' l'.' ~ 
p~~t~~tre ~n 1nc~>n':éni~Q.t. bi~n préju~ici~b~e~ .. ~· ~,. . ·~ r-·: .. _ ~- ( 
~btité·· eommu~~·· Mats. Jls. ·ne con!c:Uent ·que. ·les, · l , ·: r 
'iomtùtions. coloniafes :ou auties moyéns à:'P.eu prè~ .. ~ ~:' -,:.' ~ 
semblâb~~ , · pour ré~ er .ëit1 ~-al . présê~i ~:i ~f -~ _. -~ ; : ': .. ~' 
:4~s d~spœitiops_peliti~ttes, qni_-~~ bless~n~ ~n ~e~·-· -1- 1 ;..)·~~.-: · 

les ~one natur~llesL, poJ. · pr~venu~· --de seatblahie$.. .: . .. ·;: , . 
r - .. ' .: : .. ~ 
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. ctssaire qoe des Carriers. Je dis des, p~e qtte 
~eCarrier connu, ne fut que ledt~rni~r d'un {rand 
; nombre qui, a\·ant lui, fut ·employé et travailla 
f con1me lui dans ce malheureux pays. On voit 
fi donc que beaucoup de ehoses s'enchaînent ici; 
, d'abord, le systê;ne ·général du Gouvernement 
~ .de Maxin1ilien Robe~pierre; en~uite la guci,re 

de la Vendée, a~cessoirt:. ·essentiel de ce sys~ê­
:me; ensuite le~ d:\·ers instruments Pm ployés à 
~ette guerre: et ]e genre de mouven1ent com­
~un imprilné à tous ; ~nfin rin5ïtrument ·Car­
rier, le dernier et le J.>lus tranch~'lt de _tous les 

. instruments _de cette même guerre; et .celui par . 
. ,. · qui dcyait être cons~1nmé le plm de dépopula-

; · · tion dans. notre Répub~ique occidentale. 1\1ais 
,on fOC'onna:ît -déja que·Car,·ier, comme U ra dit 
lui'même, ne fut. qu'un instrument, qu'un, ·r~&-: 

' ~ort 5ubofdonné' et même postérieur à beauroup·. 
d~autres ressorts; mais on voit -déja ~ et l'on· 

_ . _ v~rra bien _plus clairement dans pttu ·, que c& 
'~ ' 

·\· , 'danger~ futurs,. ~ette m~tière que , san~, doute maJ~ · -
-a heureusement , le géme de· Robespterre. ·_.à trop· ~ 
'\ . p"sé.~ et ,~al mûrie,, est cependa~t' dig~e de toute ' J: 

.• 

4

l1 ~1 , _l~tte~ti~ 'des me;tn. ~rŒs ~~. Sén~t, e~ · .qu~ ne_ so~;· J 

' . c.e~ _pas :Zl la réflechlt' ~n ~st ·I:.~Jnt Th,tsla'.tcur./~. 
1 1 1 • 

- ' i 
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rvua~e exterr1lir,a!eur, av2.it vu rr.atct.~r ~~:.::~ 

lui tl!lt" infir:ù~ d'autres rou:.ges non moit~s 

meurtriers, àont il êrrait reçu le mouvement 
d.'inlp..tlsion ~ prcsq~e iitltant que de l' acüon i.rn­
méJ;at3 de la force p~acée aQ centre de la 
macl?.inc PQlitique, qui avâ!t donné, à ces pre­
lniers ag~nts subordonné~ la voie de dircctioa 
assassi~c qui ~r.::.ç-- À Carrier, lorsqu'il ne fai­
sait qu~ ~~ remp er' r aiTreuse obl}gation de 
ne devoir que les sui \·re. Ainsi, il ne faudra point 
~'étonner, ü je n'arrive par encore i.ocoDtineat 
aux fait5 et crimes in'E •-i:!~eis ~c Carrier. Je 
<"t"OÏs ckrire une parlie de fhistoire, car cell~ 
de mon épouvantab!e h~ros doit tenir une 
p~ace distir.guéc , dans la- partie tragique dea 
Ann~!es de la R6publiqae. Or qui donne iso~ 
ment un fragment d'histoire, doit, DOD seule­
~~t pour y jetter quelque inlérêt, mais mêmé 
pour la rendna intelligible, l'~rda, 
ce qui s'y lie étroitemtnt- Narrer cruemedt.lél. 
horreurs de Canier, YDS dire d' cù el coinmeut · 
elles lui .!taieat ipspir&s, c'est ressrmbler au : 
~re peu officieux, qui lai~se .OU jeune fils âner~ ; 
v•illé de voir reoumer·des feuiOes cl~arbres, llili :. 
prendr:e Ja'peine de lui ~pliquet" ce cpe c'est 
que Je veut, et que ce ne peufêtre que sa teWè . 

. , -
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pui~~ar:ee qui ca'.ne cette agitation. P têt rea! 
'ous asiign~e:r. aus~i des causes à tout ce qu'il 
,-eus convenait d' appeller des mau v .ùses actions, 
c'.é1oit chez _vous ordinaire1nent l'inspiratÏOf\. di­
recte du malin, et son in~ pi ration ind!recte par 
le moyen des méchants exemples. Ici, il faut 
aussi reconnaître l'inspiration directe et in­
directe des esprits de t~nèbres, qui ont guidé 
les mains populicides d~ Carrier et C0111pagnie. 
Ainsi nous allons, en historien sévère et parfaite­
ment fibre , faire l'important examen, si ('e 
d~r.niè! fut auteur_ ou ~eulement complice, 
ou ~lutôt, nous allons ouvrir une grande ga~ 
leritt où nous tacherons de découvrir les au• 
leurs , complices , fauteurs et adhérents, des 
crimes de la V e11dée ; qu"el& furent ces crimes , 
leurs ·circonstànces , leur ,.caractère et lewa 
nombre; sïl paraissent t~nir à un systême d'ex­
t~ination générale,. 'i l'on prit à tâche dé 
faire massacrer les uns par lés_ autres, et- s'il 
·parut également con,·enir aux Puissanc;e_s régu­
latrices ·,.de voir d~ boucheries de rarmée .. 
frar)~se -catholique ~- · ou . dts boucheries d~ , 
l~anllée française républicaiae. Nous distU,.. 
~,quel raag occupa Carrier dans · toUl •. -. ~- .•. ~ .~. . . . . . 

l 

) 
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P A R _\ G. IV. Conprnation 'au paragraphe 
pré ct-dent~ A'.l assè à atrocités commises dan$ 
la Vendée aça.nt Carrier. Mœurs et Ca-

- . . 

Tactère des v.ndéens. Facilité qu'il y eût' 
eu d'étouffer che7,. euz la guerre dans son 
principe. Témoignages de Philippe~uz,. d. 
Choudieu, de Camille-DesmouliM, de"DLl-
bois-Crancé et de Lequinio. -

Toutes )es rêlations qui nous so~t revenuet 
sùr le caractère et les mœurs de habitans des 
départements insurgés, qu'on a confondus sous 
le nom commun · de V eDdée , s' accofdent · à 
donuer l'idée- d'bommes ag.restes , simples ., 
bons; humains , très rapprochés de la aature ; . 
et par coniéquent propres à bien recevOir 1e. 
dp~e de la liberté, si dé ji Ienr esprit n'êut 
pas êt~ subjugué pa~ 1~ deux auperstitions du· 
sacerdoeè et du nobilisme, qui les readaieid 
vic~ et aon coupables. 

• 1 # .. ' .. • •• 

; On convient encore g~ratement-·que ; 
.· malgré ce$ preû\ières impreSiions corruptri~;,- ~­
: si la religion du ~publ~anitme leur.eût ~ · 
' portée et préientée comme elle devait r itrè, . 
il aurai' é'é facile do faire toinber de dev~ 

. , 

\ 
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l~s y eut de CE>:> p!'uplad~s égarées, le ba~d~''ilU 

qui le~ off;..\squ~t.U. pçat-on n:connaitre q!..le 
l le dessei.-1 q';l· on eut ~Ui' c~s malheureuse~ cv:t­

_trées, f.ît d' opé:-er leur conversion, quand~;) y 
voit prêcbêc la fJi àémocratiqu e, exactement 

· eomnte jadil' celle de Ch rist le fàt au 1\I~xique? 
. Q-1"tin Raynal. vi~nne faire la comparaison de 

, la conduite de ces féroces E~pagnoi:i en\·er~ les 
_· Péruviens, et de ce ile de nos forcenés Français 
-envers ;eurs frères de la V eddée, qu' eHe diC­
f€renc~ trouvera t'il ? Ba~ bare at~té ~'ua 
~9ié ~ et atroce barbarie de rautre-. Là, le cnJ­

eifJX d'une main et le poignard d'une autre, on 
:~ èi~ait à cMJ.:<.qui n"avaicnt janWs oui parltr de 

lésas le G~liléen :R.aconn;zls ton Dieu, ou j~ ltt: 
·, tue. Ici, la èocarde nationale d'une main , et 
, Ir fer aussi dr l' autTe, ceu~ , qui on<'ques n'a­
. v.üent pu se former d'idées de la liberté, ·étaient 
·ap~nt admbcétés par cette èourte fpr • 

. · mule: Crois auz troi1 œu~a~rs; ou je te poi­
I'J'I'de: Il n•y .:s que les décOrations de chângéet 
et le BOm des a'!q~,· uwis le. fond des dcas 

·:·~res m ab~ol~t -le même. Que dis-je~ 
Ce n~est pas c~.a _: · •.•• On· n'avait pbini cheZ 
Bous. r alternative de sanvér sa vie en adorant . ; ' . . 

· ·~e ttu'on ue·~onnaissit ps·; ·et laissant 1~ cé-
que, 

.) 
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que, Saas peine. du .suppliee éternel , on a~it / 
été obligé de croire être lespuissances légitimes! .. 
du éiel et d~ la terr~. Il n'était point dit d~· . 
~ecevoir ~ c~,ver~ion ~ _d· admettre a a giron ~e : 
la République ' quiconque au!·a1t IQÏS. ~'3 le$ 
armes et serait vtnu s'y prés~ntér. Non, il étaiti , 
i>rescrit de tout tuer, to11t brùiflr. P~r~onne ~ 
n'était plus C'ensé, ne pouvait p!ùco être c·r!.l, _fi~-
dèle ou capable ~:%le r~nrl··~ ~ ckns C'e P'!ys _ 
~larê en rébe~ioY~~e sui!S ~iote et je _lreAÏ:S --
vous le -pPt'U.ver • disa.it un paawe bo~nêtê 
homme-~de Ve~n: .Tant pis~ lui -répondait 
un brigandin triC'olor ~ av!de dè piller, ti& -dé­
pouille; tti liabite une ter~ ~mvdite, hl mourruJ 
Et à rïnsta~., J'infortuné et paisible-~c.olo 
est . Fhé en joue , il -expire '$Ur s0n lô~;;i , 
son agonie ~u_ivaut l mill~_ morts,, par·l~~ 
pant ~pectacle_·de-~ femmèJ1p1til voit~_w:r _ 
Je même .sort , mais livree auparavant àui ,h~ 
rearsbrutales de leUrs OOfJlii1Uns à.~~AS!'iÏls,.:~. de . 
.;;.~~ent.immolês·,~pon~all~-. 
aes bayosmettes, •• de' sa iJ'.aisOri f'rrproie à .tac~ \­

~t6~des~~~~et~ùalemcnt~vi:4e \ _·,_·_ 
;.m8annùes~s _l~quell~ il rendra.ses_~~ \. -
.soUpi~. Quèl9é~irant tableau! On ·n·y croir~ ). ·' 
fiS• si DQUS ~le coufi~'~ ~~~:~ . : .. · · 

-. 

.. 
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ci~és et autentiques. n faut·remplir cette• tâche. 
, Il faut arracher t<>at.à.fait le voile qui a empêché 
f de découvrir jusqu'ici , qu•j) n'a ~xirté 1me in­
i surrection ..(le .la "..,. cndée, que parce que d·in-
J · fâm~s gouvernants l'ont voulu, et qu'il entrait 
f · dans leur plan affreui, tandis· qu'on farclerait 

·1 la Natio~ dans toutei ses di ... er~esparties; qe la 
{ fallCber totalemenfdans une région eritière ~qui, 
i p..ar sa beauté et.sa bonté prod~tive , fc~rnirait 
· ~ une- vaste ~eS$i>UT'ce à l'établissement des. prt!­

~ières nou~elles. Colonies agrairiennés. \ . 
' . ' 

:·~ Reswsons.les divers rapJlOrts d'oh!~a.tions 
que· nous' avons eus, sur le caractère deS babi­
tans. d·une 'huitième partie de la Républ~qu~ 

. ' ' -' -· . ,, qu on a a -peu, pres cntwrement massacres~ sur 
' ré>rig.ine de la pré.t~ndue .insurrection; e1 sur la 

·conduite que les régulateurs:- ont fait terlir aux . 
macl\inos guer roy. a.~ tes, pour réprimtr ce qui 

· · ·D~ Faîssait ~oir ê~~e, dans l'origioe·~-~ù'une · . 
. ~ légère effen:-escence ., et n<>u~ ~onnaîtrons. 

·que, .péut~.tre . fai eu r~o àécrire ... ail~l-s:. 
-'qu"il_ ne falla.itt:~ trrininer :cette"gucrre; · 
:q'u~~voyer d~s . : }latàiUons , de· missloiioa1· · · 

, . . . ·~ ~ ~ ·d~s: ap5tTes . de la )ibr~té, qui , . cap&bJes 
~. _ ~e:présènter la ~-octrino .a~~ toùs. se$ c~e.s:, 

.. - # • ' • ~ ..... • • •• .. ... 

• 

.. 



ci3 
eus!ent f2lcilemr-nt ramené , ~ans effusion d& 
sang~' des pcuplad~s qai n'étaient qu'abu~ées 
par quelques hordes d. impost~urs. · 

Revoye% tout Philirpeaux. ~lalgré qu"il ~'~t­
taçhe essentiellement à proüvcr cette partie du 
scélératisme de nos meneurs politiques, q~'il9 
av~ier.t pris à tâ~he de faire immol~r r~r !ej 
insurgés llOS b~tai Uon5 natiùnaux , ce ln~~~~ · 
rab.\e et gén.Sret.:~ ~Litr!y:r lâi~~t' percer e~ ruille 
endroih :;on opinion ra:~o;Jnée, ·sur l'extrêm~· 
faeiùté quïl y ~ût ('\J. d"épargper a'.Js~ l«J sang 
des trop nonlbreu$ès victimes de relfeur- et· de­
la &rai~n ; et sur les n1oyens, aussi ~imples que~ 
palpablement effiCaces' par lesquels· on aurait~ 
pt prévecir œttc épOu~~~lc guerre-:. ~llais.aa~: 
par~ ~ite' échapper $e5 awerÇus, . ses Se~i­
p.reuves, qui v.Iènt Pourtant à~peù-j,nrs_ ~-_dé­
môDst~tiont, sur les motif~ ·tt l~s m~ -~~ , ~ 

. . 

.. 

'co~téi d_e tyr~nie ~bl~qtie. et d~9p~n·· r­
géàémle., pour machtner, puls ét~.' 'p,Ds . r· 
alimaitè,.-; cet horrible. canè{!r jp~,~n. .. · .. ' : 

. . ..., - ' . . ~ :... .~ r 

·~.- ·. èh~aieri·, 1~ contradic-t(IU; ~~ss1~~ -et-Je.· . ·, . · ; . 
principal persecutf'\lr du clair-voyant~~-dévoU · · . · 
_pli~qlie je vi~s de' citer,: ~e '~"~·at ·· ,.· ·· 
même: pas , dans .~~ ~apport sur .la:· .y e,u~~~· · .. · :_: . 

1 
."")-

. . 
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. mal~ tout l'art av~c lequel Ii s'efforce de le 

èonstruire ; il ne parvie!it m·ême pas, ~ démentir 
ce grand point de fait. Ce rapport, peut inspirer. 
bewcowp de ronfiance, dans toute sa p~mièrc 

. partie,. qui contient ~es aveux qu,arracbent, . 
dans la clrcon,tance , !a nécessité de ne pojnt 

· piraître. menteur en tout .Or èes av:eux sont: 
, 
· . • Que la révolutioD n'a jamais pénét~é dan~ le5 
parties du ci-devant Poitou ~t de la ci·devant 
Bretagne qui, depuis> ont fté le principal thé:­
itrè.de la_ guerre connue ~ou) le nom de guerre , 
~e la Vendé~. Qu~, -l"lr l'insouciance ou la per-

. ~ersité d~ corps administratifs, les loix mêmes 
• • • • 1 

èe l'assemblée const.1tuante sur lf noblesse e; 
.le._clei1;é·, ·n'y ·fut:ent · e~écuté~s qu'imparf~te; 

' ~.ment~_ét OD ne parvint ~'avee des. peme. Î'rJfif 
nies A . obtenir une , apParence de SOlllmissi()nJ 

. . ~el~ babltan~ de cès contrées·, ploPlgés dans 
. -~~ ' __ p1us profondé lignorancê ~ . et pri\·és·· 'de .. 

-~!e~commutit;ation .entre eU.."; par le· déf~­
~· àe .. routès praticables~ -rèstèrent: asse.,Vis . .a~. 

1 ~-et~nx.·pr~es.-·au mpï~ù.<Ie ~.Fr~c~ · 
1.-i. __ ' . . ' . . . . - . . ' ~: , .. ~. . f '-4". l 
~ .. ._ ,. ..._ .. . . . '' ' :· . . . .. ) . ~ . ' . . ~ ' 

.. ,· ~ • -. #1 :· ... ··, • -.. .· • • .... - ........ ~ ~ ·i~- -.. . ·-,··t·~ ' 

. , . :· · • · ·~~ ·a;u~ .espècëe :d'~nemi~-:it!Jp~bte, 
.<' . • '..( • , • . 

·a-e'hfibërtë, itc:Aï~nt:dèi.;!lore-«>ntM tlleJear 
.... . / . . "·.' 

.) 
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Funeste ascendant; ils employèrent tout-'s sortes 
de moyens pour l'entretentr et rétendre. Bien­
tôt une fermentation soorde, un' mécontente­
me~t général, se firent oent_ir •.••. Le -mal 
~'~ugmenta .de plus en plus ; il_ devint enfin im­
possible de le d issimulcr, et l'a~ semblée con~-_ 
tituante en fut instruite vers la fin de ~a . 
I~SSlOn. ,. 

. 1 

~.Que 1~ rr.oyt n qu'elle anploya pour y ·re-
médie~, n'était pas propre~ produire un pareil 
effet : elle chargea le roi . d'envoyer ~ans ce 
.pays des commissair~ civils, et de .p~ndre 

. les mesures qu'ils ju.geroic~t nécess~ir~ pour .le 
· rétablissement de la tranquillité_ publique. • 

l . ' .,. 

c Que Gensonné fut chargé . de cettè tuission 
a~ee un nommé Gallois ; et que le traître Du­
mourier devait diriger les forces qu'on feignait. 
cr ~pposer à ces cqmtnencements de révolte. • 

1 

_:~ Q~e ces commissaires pareQUrurent les 
~les et le~_ campagnes en vérit~bles -e~voyés 

' du .r?i. Qu'au lieu dé ri!paiidr_e au tour :'ltmz- -la. 
lum!'ère , .IN déuiller lBs yeu$ de ces . malheu .. 

' ' 

·reux fanatiques.., de démaS'qu~r et de punir l·es 
' 1 

$cJ!ért!ts ·q~~les ,ëgaraiènt ~ 1ls doTZnèrent à uu rs 

criminelles erreurs -un, nou-Hau dégri ~ .fotl;e· 

. 1 

·t 
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et de çÏolence; ils approuvèrent solemnellemerrt 
leur coupahle rés:st,lnce à r ézecution des loix, 
( 1 ) et le-u 1· promirent ~ comme on Je peut voir 
encore pal' fe rapport de Geneonué et· Gallois à 

( 1) Il est asse-z étrange que Choudieu r~connaisse ici 
eomme nous que le plus_ certain, le premier des 
moyens-, et celui que les Commissaires de la consti-

/ tuante eussent dû prendre _pour rétablir rordre da.ns la 
Vendée, eût dû ~tre d'y r~pandre la lumière, de des­
siller lu yeu:r deshabitans qu'on ne troul/e que mal-
1'uq.ueu:c d'a~oir été fanatisés, de. démasquer et 
de punir les scilirats qui les égaraient; il e!t 
assez étrange, di:;-je , qu'on eût trouvé que cette 

, . marche était celle _qu'auraient dû suÏlTe les deux 
assemblées nationales qui ont précédé la ·Conven­
tion , et qu'on ne di~e pas que la Convention elle- · 

.·· m~me aurait encore dû suivre -cette marche; qne 
Chaudieu , dans. le même rapport, tourne en ridicüle 
1~- catéchisme républicain ; qu'il était aussi entré 
dans la_ bonne 'tête de Philippeaux , de vou_loir 
faire ·pour la malheureuse 'Vendée. Je demande 
ensqite·, si quand on ·rut que les Co~niissaires 
G.ensonné et Gallois , doanèrent aux. crimi­
nelles · erreurs des révoltés un· JloiJveau dégré de .. 

. f9rœ et de Tiolt"nce ;· je demande si. cé premier 
•y~tême , pQur des motifs diff«f!'ent.; peut-être, n'a 
point. ··continué d'ê~ suivi par rAssemblée con- __ 
Yen~ionnelle ? c'est ce que nous pourronS p:nve~fr 
à démontrer. Et je aemande enfin, ai, au Heu. de: 
i'AP.PRCJB.\tJOM SoLEJIN&:LL~ tl "'lRe couptJblsré_-. 

' :aist~e à ,!'e,~tclllion ~ea loi~, on n'y a poin~ SIJp­
. · plée par d autres. moyens aus!t capable~ d en• pecher 

l'atténlJe~ent de cette ré:~istance , et ' au contraire 
pro1:1rcs ~·l'activer et à lni · 4,onner prog~sive,m.eJtt" 

. . 
J 

./ 
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la barre de l'a~ semblée· légis1ative, de la fa!~ 
ratifièr par les· représentans .de la nation •. .,. . · 

· 4: Que l'assemblée législative était trop, faible 
pour prendre, dans cette c:irconstancé, lei me­
s ares \'i.goureuses que commaoà_ait le salut de 
·la libe.rté. Elle confoodi~ cette affaire-importante 
aveè les plaintes journalières qu·ellesccevait 
contre les prêtrei insermentés, et ne s'-çn ocs 

C!Jpà ,plus.- )) : 
. . . 

.. • Cependant, continue le rapporteû.r Chou­
dieu·, le~ prêtres et les nobles coalisés n&.per­
~ient pas Wi moment. Ils parvinren~ insensi-, 
blement .à se rendre mait1·es de tollls l~s es-

. prits.. • Ils ne _negligèrent. aucuns de!S moyens 

capables de donner de la con~istance ~de r~x-
. . . 

· tcn~ion à leurs proj~ts , dpnt qu~lques émeut~ s ... '. 
p~rtielle~ ' 'manifestées de tems ~ autr~ ') rufC!nt 
le p~élude d'Ùne e~q~Io~ion plus générale qui 

~ - ... . . 

écl~ta au ~ois de juill~t 1 792 , dans 'une partie 
-· des dépar~~menis de la V cndéc ; des D~ux· 

Sèvres et de Maine et Loi~e. Mais_l'Jnergie~des 
. J .· 

seul~. p~tr~ot~s de' c~s départements .mêmes ,:sur .. 

plus. d_,exte.nsi~n f c·e:;t ~e qu~Ïar Sillte. de'-' D~tte . ' 
, examen pOUrra encore klaircir. 

.· 
.. 

1 
1 
~-
1 

-i 
-\ i ... 
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· tH poùr parvenir à éte!ndre (1) ce premier in­
. · èendie majeur ; . ils ·parvinrent,- à dissiper les ré-

• belles sur. tous les points de leurs ras~emble­
'ments. Ils ren1portèrent sur-tout- un avantage 
_marqué _à: Bressu1re , où ils· _firent pris~nniers 
la plupart des chefs dt:! cett~ inf~rnale machi- . 
natron , qui furent ·li.rés -eu tribunal criminel du 

1 . 

départeme~t des Dénx-Sèvres , séant à N~ôrl. 

_ » Quetlques hommes obscurs furent punis. 
a.e· mort; 1 tous le~ atitres , au nombre de. nrès . - . · de trois· cent~, parmi Iesqùé'l~ on comptait beau-

. coup dé ci-devant nobles , furent acquittés, et 
, . reCouvrèrent la f~culté de pouvoir CODspirer ·de 

· nouv~~u .)a ruiae de la patrie .. 

. ·». Us ~'fm devinrent que plus .ac,tifs à re- . 
noÛ~r leùrs projètt ·, .et îls· .. cberohèrerit. à les 
Jll~~ux colubiner. Ils cberchè~ent des cOinplices • · 

. ' dans tous les dépa~emenj;s 'voisins' 'et' s~r-tout 
. dans ceùx de 1~ ai-devanL Bretagne. ·c·est àlors 

·. ., 
.,. 

. (t) Il y ~noi,t donc encor~ un bon n~iaù de 
_patriotes àans_~~s départements? ·Quel parti on eô.t 
pu en: ;irer ! .·Mais 'qu" en· a t-on ... fài~? Oli-- a. tout 

• • 
1 

, 'ttiîté depuis en rébclles ~ <::'est un.e dei milles preuves 
•! . u.'Oh; n"avait pas d'autre· systême .po~ ~e pays·là,-

que 'celui' de dépopUler.· ·' 

\ , 

/ 



que ~~ tiJma la f.::::::1~~ coï15p:r&tion de la Roue­

rie , qui ernbra-;s~it rresqce toutes le! côtes 

de ro~ëst èe la Républi~ue et la plupart des 
dé?art&ments en\-!rO!lnants., €-t dont la déco~· 
,·er~e, (dit Choud!c'..l) a prt:,·enu des malheu~ 
incalculables. ~ 

Le rapporteur accuse ensuite la ra;b1esse de 
l'assemblétf légi~lati\·e, et lui reproche de n·a­
voir.,~u- prendre pour extirper ce chancre po. 
litique , aucune5 des grandes n.esures ré9o­

ltst ~Oilna:re8, que Je sénie COnventÏ~DDt"} ( 1) 

a ~u ('~~r l1t1>UÏ3, po:Ir ie bonheur de rhunmnité 
et la pruspériLé 114~Ïùna1c. 

,:h~~!.dit:u ar:·i·.~·~ ;·i. l'époq·t~ d~ ra..-éaement 
d~ la Corr,·C'r.tioi1. Il ~Ulibue ~ la faction Gi­
rondiu~ , aux étni~~aircs f"t aux écrits corrup­
tcuïs d~ Ro!..,d, l'in~rtieet find1fTér,--nt'e ap­
parente où 1a Cor.vcn!Ïo,n resta eJb-m~n1e à l'é­
gard J~ l:lQUV-.?lnents d~ la V codée: jusque! vers 
le comm~ncen1ent d~ n1ars 1.791, terme où ces 
Jr.ouvt-menls prirent un caractère tellement 
pr_ononc-é , que leurs autrors ~t partisans en 

étaient \1enus au point d~ se rendre maîtres .-
( 1) Ou , ~i st.·ulemcnt l'on \-~ut, 1(' b·é•1ie de lA 

faction m(•nanh•. 
... 
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de p~u5-~e'Jr5 \·i~1es, è~ ::· ~~~~:-~:- èe. b~d'JC'{np 
' d .... ..] . .,, ce cano:1s et e I!.ls~l~ , L:e grc~:-:l' C'O;hl'...lè.i'a-

blement Ir-til' parti, de menace-r bientôt ~antes, 

Ang~rs , Saumur • Fonte~y et les Sab~es , de 
~voir prociarner ~aûtement leur ma!"Lfeste, 
tendant au rétabli~sement du roi·, J <: la no· 
il~sse el de$ prêtres. 

Alors la Convention rend~t Ja loi sur le re­
crutement des trois cent mi!le hommes ( 1) ~ et 
DOmma ~,s son sein d~s comrr.issaires pour 

{ -. } Je me rappelle que lors des proclamations 
lAites dans Paris pour la. lev~e de la force qui 
de,·ait se porter à la. Vendé~ , les proclamateurs 
annonc~rent que c'était pou'" aller au secours cl. nos 
frèrrs de ltJ 'Y e~tdi~, de5 bons pa!riotes de ce dé­
pïtrlement, qui étaient opprimés par qu~ques hordes 
de hrigan,ls. Toljours on d~iJl•.e le-s motifs. les 
plus réspectahle:; lors qu"on veut f.1ire · ébranler 

le peuple , parce qu'on sait qu"il a des vertus , ·qu~i 
. " 

11e commeuce ja1nais l :;e mouvoir que pour ce 
qu"il aoit ~tre la justice. Le peuple se aerait-il 
enrégimenté , si on lui eût dit le fin .mot, si ·QJl , . 
lui eût déclasré que c"était pour ma.sraerer et. in-
cendier plusieurs département' de la France ? ~e 

,·serait-il enr~âmenté, ai on lui ~at laissé voir que 

c'était pour le faire massacrer lui-même, poor être 
~~-à-to~ massacreur et massacré ~ 



5't 
dirigt-r ce q'.lC~ nppdla Ue~-!cr5 Ja gtJ~JTe de 
Ja V ~nJée. L~s pa~riGtrs et:rent betucoup d'irr 
succès d'abo;d, qu'ils Rttribüèrent a\·E'C rai!:ot: 
à la. nlah·ei!lance du gouvern'?mel'it, a~ors do­
mir.é par l~i fffi~rnliste~, qu'on taxe avf"C as-· 

sez de \'rais~mh~anre J'a~·oi!" vu, da"s la rébel. 
lion ,.,. er.d6enne, un~ agitatio:1 toujours ut~le · 
contre l'unité et lîndi·. i~ibiiit~. Je dtlD~ plus 
de conf~a.-,ce à cette C"~mbinaison. politique , 
qu'à_ celle dont quelques personnes vouJraieat 
faire honneur a '.lX deux r-on}ités de défense ·P · 
nfrale , composés df>s Brissot ~ Gensonn6 • 
Rouyer, Guadet, Fonf1ède, P~n1ères, Bu­
zot., Def('rtnont, I~nard, CondorcM, ~·, 
PétÏ(m, &rbaroux , V Prgniaux, l't Doulcet 
( ntarquis de Pontécoulant ) m leur prêtaat le\ 
'beau motif d'avoir voulu ~pargn~r Je sang des 1 

:rr.albcureux habit ans de-la ·V Pnd\!e, lorsqu•iJi ~ 
répondent point élUX deman&s des ren_[orts n6-
CeSSétÏrtS, ~o~li~ités par eeux.,qui é~ent cu­
voyéa pour les combattre. 

Aux observations prè.~ qu~ nm1s avons fait~ sur 
toute ccttè partie de l'hh:tor1que de Cho-.1~aeù, 
je la croii tl~s~cxacte rt ~~nformc à 1~ véritt! •. 
Je r.i dit. Pot~r faire faS$er le tis~u mPnsnngtr 

· de l~ dernière FarLir , ·qùi se ,fixe à. p~rtir de 

l .. 

,' 
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j'époque du 51 mai , terme où la r~ctioft mon­
ugnarde devint.toute puis~te' il f~lait bi~n 
paraître sincère _d.abor d , et il n'y avait aucun 
danger à ·l'être, puis qu'au contraire il entrait 
dans les intérêts du parti règnant , de dé­
-nigrer tout ce qui avaiL agi a·,·ant lui , d~puis 
faaemblée CO~tituaute , jus1u·à )a faet ion de 
:la Gironde, inclu~i vement. ~lais c'est à cet~ 
époque' postérieure au 31 mai, qu~ rart s·em­
ploie avec efforts pour voiler tout l'cdi~tiX de 
J'horrible guerre V endéenoe, et pour obscurcir 
Jo demi-h!eurs lancées par philipp~aux , dans 
fhwn~ine et pAtriotique intent:on d\:--clairer cet 

! ~ernal mystère du gouvernement montagnard 

1 • , lui, n'~ita pas d'envoye-r autgnt de fo~ces 
: -qu'on _vo.ulllt , et se servit h~bil~Inent de cette 

~ -Jiiarche, oppo~ à celle de ses préù~ces~curs, 
< pmr paraître agir très-loya Jcn1 n:t ; qui ! en 
· -èonséquence , recruta des milliers d'hO!nmes 
)-dan$ toutes les parties de la France , pour les 
J' envoyer s'ensévtlir dans Je gouffre de la v cndée-; 

, ·\-:qui dirigea tellement le-s mouvc:nents, que la 
1. même artillerie fonnidable, Jcs fcudrei de nlille 
~ anéoaux, passèrent ~Itcrnativcn1ent'de l'ar:néc 
.. attaquante à l'àrm~c attaqt~tc, ctt-srrvirènt à 
· ~donner tour .. à--tour l" ruort li cl..?~ p~la 1 angci ·in-
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nombrables. C!était toujours d.Js Fra~:çais dont 
let cadavre• ton1baien.t ~ut as:és: qu'importait au 
auteurs de r abominable systênle ' de q\.lel côté 
ce pou\·ait être? .•.. ~'lais Choudieu trotn~la 
moyen d'envelopper tout cela. Les généraax' 
que Phiiippeau~ accusait d'avoir li\Té ~vide~ 
ment, en cent rencontres,. nos ax:mes, nos <:ac 
non• , nos mu-nitions et nos boo1mes, a'é1aient, · 

dans la façon de voir d~ Ch·)udien, on n~ p~~· 
mieux conduits; ccl4X à qui.PbiJjppe.aux ·rendait 
justic~ , s'étaient désho~orés ; n·ou., avions ét& 
1 peu près par tout v.:.t!nqueurs et très peu vain­
cus;tet qüa."lt à l'exter~ination générale des b~ 
bitant s. de deux ou trois cr-de\~~nt Provinres·, · k 
rinc~nclle ct à l'e-ntière- destru<"tion des habi­
tations, ~u pillage elfrené et. aux autres horr~~ 
des ~Jdats français dans ce.s n~aJh.ctireus~ 

... . . . 
cont~ françaises, tous ce~ est présenté è~ 
nle tout simple et absolUment dans r ordre·.~. ,; 
Tellonient: dana l'ordre ,. que· Ië; ~nérau)Ç: eux-:' · · 
mêmes " dans les 'relations de leurs e~ploitj 
guerrierS'· énumèrent , parn1i leu~ tropltées'-~ 
l'arti~le du vol.aœndaleux qu:exerçait _, :~~ 

. hente et_ ind_istinctement , toute l'a~n1ée r~pit1 
hl~~ , quj, d" après~ conduite, « fait dire 
d'elle·, par les patriote:. d.e tous les endroits 61/ 
se porta le siège .de l.1 ~c~re , qu'ils pr~fé-
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raient rniHe f9is mieux: le p~ssage des ré-belles 
parce qu'ils respectaient les pr·opi i~té~, ~à ce!ui 
des pelotons nationaJX , qui d_;pouillaieHt inhu­
mainement et le patriote et ra~-ish..~érate , com­
JDettaient chez l'un et chez l'autre toutes les 
sortes d" t'XCèi , et laissaient tout au p!us. , à 
leurs victimes, dei yeux pour pleurer lf'tlr5 niai­
~. Comme je viens -de le dire, c:'e~t ce qui 
est parfaitement confirn1é par les propres rela-
'~ns des génér~ux de la république. Il ne fa.ut 
que consulter l'écrit intitulé : Canzpa67le de 
1/"_estermann. On y lit , en finissant _, cette 

_ phrase effroyable: • C' esl ainsi que l'armée dea 
~gaDds , for· te , au ?il ans , le -~2 frimaire , de 

-: 1lo ~ 90 mille ~ommea , fut c~~'lettement ~é­
i ~dans ~ ~- JOUri, par le g~1e et le courage 

1

1 des soldats de la rép~lique, qui tous , pour 

. 4ÎJUÏ Cire, ont a"f4S'J des trt!sor6 de1 dépouilles · 
, t~.enriemis. de la République. · · 
.- __ Ces mots qui attestent déjà que la. loi du plus 

immodéré briganda6e était ~écrétée en. fav~r 
cio ~ldat, ne paraÎtron!J>OÎOt dl:;cordants av~C 
leS preuves que noua -don_nerons bientôt' que 
~article dèS généraùx -~'était PQÎnt Qublié dans 

cette .loi •. Pour transformer les dernier• . cri­
iael en i~jet.r d'éloges, il faut bien y sentir. 
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qu~}qqe intérêt. 1\Iais qu\'e5t·ce que le génie 
iniëme 'de la guerre ne sait point justifier?{ 
1\'litlg~ qu~elie soit indispeus~blc quelquefois,{ 
par la s~ule raison de la nécessité de la déf<!nse\ 

• 1 

c·ontre rag;r~~ion' puisque ses princi~s au-1 
' torisent et légitintent tous les .forfaits ; je dit\ 

qu'il ne faut point du tout d0 n;oralité dans ceux ~ 
qui l'exécut~nt. Jetrou~e donc trè~-riditulèc~eux 
qui, rappeUant la ménaoÏJ·e de \Vestermann 1 

lui reprochent de n·av.oir jàmais été qu'un être 
iflliJloral. Je le trouve au contraire très-parfait 
militaire, lorsque, dans sà Campagne· de 14 
Y m~dtfe·, ·il rend compte, comme de grandet 
proliesses, d'expéditions .à la matlière da Carrier 
( nous les classero~s en leur lie~ ; ) et je le rè­
eœaaù,tout-à-fait giànd homme, lorsque, tra­
duit au tri~al révolutiognaire 1 . et à la.leèture 
de SOD aete d~~cuution, au. mot conspiraieur, 
il sa lève avec alDe ·vive fierté; et se dépoitrail­
·lant, it ~S'tc rie : ~~ oi conspiratezir! J c derMnde 
. a me dépoùj_ller tout npd defla~t le peuple.' J'a;· ' 
reçu sept bles.su;es par d~Pant.' Je n·en ai qu'ùne ' 
par derrièrf:, c'est mon acte tf accusation.. 

· On avait cependant paru ·projetter, · ~ù ~om­
. mencemeot de nos hostilités , tant !ntérieu~es 
qu' extérieurei, de ne livrer que de.s guerres pBl-

· .. 

.. 

' . 
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losophiques, <ie vaiacre les Peuples par la ·phi­
lantropie attrayante de nos principes : ~t teHe 

6tait notre confiance dan·s le pouvoir entraînant, 
irrésistî1lle de la li~rté, que nous nous assu­

rions d'avance du.plein .;ucc-ès de notre ap~sto­
llt. Choudieu , page_ 3.. fait un crin1e aux prr­
miers e~voyés de rassemblée COzi?tÎtuant~ à la 
Vendée, de n'avoir point ~xclusi .... ement suivi Ge 

J>k~l. • ~~ne faUait, dit-il, que répandre autour 

. d'eux !a lumière, dessiller les yeux ck ces mal· 
heureux fanatiques, démasquer ~tpQ.Ilir les scélé­
rats-qui leségaraient.•Pourquoi, encore une fois, 
n·a.t..on point tenu toujours à ce systêine? Est ce 
parce qu:on e11 a, reconnu l'insulfi~ance? Il parait 
bien que non. Avant la trahison de Duniourier, 
nous a\tions faitaudehor~, exacten1ent èl~~ mer .. ' . ' . . 
veilles, avèc l'éxécution impar-faite dt (\t- pr.opa-
gan4-isme.· Tels grc~sieF~ et superstitieux qu'il ·a 
·plu aux gouverr.ants de peindre nos frères·, no\W 

l~s eussions , à c·oup-s~r ·, amenés' encore p~ 
facilement que des étrangers, 'au giron de la 
liberté. Car il~ ont bien ~u employ~r ·,er;v~rs 

- nous les forni.:!-· de cett~ politique bienfaisadte· .. , 
1 ' • 

et c'est une preuve qu'ils . étaie pt C'apables' ac;· 
- -a sentir, &i nous l'Pussions mi~ en usage pO~ 
' ~ll.X~· C'est Choudic!l }ui-usême :t page 17, qui / 
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nous apprend encore combien i_ls ,. tÏI;lrent 

é~ignés de ~otre antropophagisme ... 
~ Il~ affectaient ., déclare-t-il ,~envers nos pri· 

~<?nn!ers une fausse humanité; ~ls n'épargnaient 
rien pc.~1r les. at~irer à l~ur ~rti. 1115 nous le. 
re~vpya~ent SOt\Vent avec. une simple t\tfense 
deporter. les armes c0ntre .la religion et le.roi. 

I_ls ~a~t~ignaiel'\t par-là. un double but.: .ils semé­
n~~ient d'abord de nouvelles intelligcncèa.au 
lnilicu de nc;>ns et de nouveau1e partisans ; ils 

·tranquillisaient lei hommes faibles sur la erainte 
de to:nber entre leurs mains , et ils ébranlaient 
leur fidèlité. ~ Eh bieD ' nous aurions obtenu .. . 
les mêmes avantages aV!.-c la même conduite; 
et plus qae· c~la , cette humanité de part et 

. d'autre , eût i'écipr~quement adonci les carac­
t«es -:'on ·se iut prépare a s'entendre' et rou 
n• eût certainement pu été long-tems à convenir, 
que c'était une horreur désirante que des Frau­
çai& s'entre-dévorassent, et qu'ils réduisissent en . 
cendres une immense étendue de leur propre 
pays. 11 eet n-ai ·que Chondiea P'ttnd qu'Oà 
ne doit~ tirer , de ce qu'il vient de di~, de 
trop tàvorables augures , parce cptil ajoü:c ~ qt.e 
les Vendéens »n'on t'pas toujoure~ de cettèpo. 
litique, et qu'ils ont fusillé, dana difTérea'et 

D 
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occasions, un grand no~nbre de républic"-ins. 
Que d'autre~ ,ont éprouvé , pendant des n.1ois 

entiers ;·tous les t-ourmrnts de la faim çt de la 
soif, toutes ~ortes de privaticns et de mauvëis 

traitements. Qu'il était impossible de voir, ~a~s 
frémir d"horreur, ceux qui ont é~é délivr~s à 
C. " ·t· , C' 1 , S F - llJ . • !l.ltl .. ïon, a _ .1o:et et a .orent. ~ n' aiS JC 

demande si ce changement de politique n'a pa,; 
été provoqué par la côtre; si ce n'é~ait point de 
simples représailles de notre systême général 
de masc;acre, de vol' d'incendie, de d~vasta-

' -
. tion et d'horreurs ? • • • 
'--. 

Un seul mot àe Dùbois-Crancé sur la V endte, 
estceluidcTac·ite sur les Gaulois. Ce mot vat.tl des 

' 
vo~mes. En pe1gnant d. u~ trait le caractère 
des habitans malheureux de cette contrSe , il 
fait la satyre crutl!e d~ ceu~ qui ont prétendu 
qu'on-ne pouvait rien faire d·eux qu'en les assas-
sinant. » C' é"taient, dit-il' }P.s pt'up!~s les p1as 
hospitalie~ q~e j'eusse connu; il,s éntendaient 
Ja justice et la rai~on , lorsqu' ul1es leu_r étairnt 

\ présent~s avec àouceurethymanité. » Odic.ux 
~assacreurs! voilà vot .. e terrib1f' sentence; où 
prendrez-vous du sang pour payer tout celui 

. d. , ~ ~ j;) 
q~ vous avez pro ~uc . . . . . . • · 

.J 
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C .,1 D . . ' . ''1 ::tm:t e ~~mm11ms aussJ a ecr·t ce ou 1 . 

pensait .:ur la ~w~rr~ de ia V ~::d~~, et sur le 
caractèr~ Jes bo~"!.Jme~ ~ tristcmei~t égar:s. dvnt 
on corr:mc-nç."it dé_;L h=-- gr(lr;d had~~s, lo;·:,qu'il 

propn.5Ût, à leur é~~:rd. Cf tte tr'-!P f1 Ï\·ole ! rau­

sac-ti on : p~~e 72 de son ilisloirc d;.:s !Jris-. 
sotins: 

• Un des crime.; de la èonvention est que 
les écoles ptÎlllil.Ïrc:-s ne soient point encore 
établie~. s~il y avait eu dans les camp~~es' sur 
le fauteuil du curé, un instituteuJ n~tinna~, r.ui 

' commentât le droit de l'homme et l'almanach 
du Père Gérard ( par Collot, c-omme on·se· 
sou~ient bien ) d~:à ~erait tombée, rl~s têtes 
des Bas-Bretons, la première cro~1e de la su• 
perstition, CPtte galle de l'c~pa·it humain; et 
nou& n·aurjons pas, au milieu '<!j:s ll:lmières· du 
siècle et de la nation; ~e ph~omène de té­
nèhr~ dans la vendée, le Quinpercorentin et 
le pays de Laniu1.nai~, o~_.dt:tpaysans disent à 

, vos commissaires: FaiteS-moi ! .• donc bien vite 

guillotin~r,afin q1:1e je r~s5uscit~dans trois jours. 
De tels homm~s déshonorent· la guill9tine , . 
comme autrefois la potence était déshonorée 
par Ces chiens qLt~OD avait pris en COntrebande f 
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et qui étaient pendu5 ave: leurs maîtres. Je ne 
conçois pas comment on pout condammer à 
mort sérieusement ces animaux à face humaine ; 
on nepeut que leur courir sus, non pas comme 
dans une guerre , mais comn1e dan! une chassr; 
et quact à ceux qui t;Ont fa~ts prisonniers 1 danl 
la disette de vivres dont nous son{frons) ce quïl 
y aurait de raieuJL à îaire, sr rait de les échanger 
contre ·leurs bœufs de P(\itou. • 

Camille étoit un joli faux logicien.· Il· avait 
J!e5-prit au~si gauche que €on al!le était droite. 
C'cbt bit-n avec rai~on qa'on dit aujourd'hui 
qu'il fut incapable d'être un conspirateur .. Il · 
ne savait pas faire concorder deux idées po· · 

litiqces, et cela lui importait peu. Il- sacri-
i &it volontiers· le sëns commun à trois· pas-
' { sions qui le pos~da~nt en écr-ivant. ~'-une., 
· ,de paraître__ excellentissime p.at~ote; · comme 
} . il rétait effectivement; l'autre, de se .)DOn- . 
' \ 

trer un puits· d'érudition ... et de mémoir.; la ., 
i troisième, de faire ' r~rement quatre-~~ 
{, .]embourg~ par 11ii~ase. ·A travers cette manie-

1e.jeune homme, perçaient soqvent néanmoius · 
quelques vérités . util.~s , parcequ~ ~~iQ~n~Î.QJl 

· .~it parfaitem.1,nt . ·pure •.. On trpuv~.,__ e.n~ so~ .. 
' ' . 

. mettant à l'opération de l'analyse l'article que / 
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je viens de relever ; on trouve) a.a fond d:1 
ereuset, trois de ces vérités utiles , qui viennent 
'en preuve favorable à notre opinion, sur c~ , 
qu'il y eût eu à faire , dans le principe, pour 
la \?' t"ndP.e. L'~ne, c'est que de l'instruction 
eût auffi pour convenir cette précieuse con­
trée; l'autre que,. pour nous servir de l'ex· 
presüoo même de Desmoulins, c'est un des 
crimes de La Con'lention de n·avoir point em­
plOyé cette voie , par p: é férence à celle d'un 
embr~sement et d'une tuerie générale ; lâ 
lrOisième, que ce moyen ayant ité n~é , 
il ne s'eniuivoit pas que les malheureux qui~ 
en eonséquence, n'ont pu résister au torrësat 
d' erreun qui vint les. envelopper. mé1itanent 
la~~: ~~~.Y~. ~e 1~ ~orale_._~t •. ~de ~ 
p~~p~e , il •'ensuivait _ a11 c~ntraiz:e q~e 

~! ,_P.;in~ ~~ mo~ .• ~fligée, ê~it co!l'~é-~!~ 
l'hQ~r ·~~. puQÏr. ~es gouv~rn·és· _de ~~faate 
~èS_ ~ernanb. Mais,' a.a milieu de ,c~ vé-
~~~ ~- v~it Î~·_g~~ tl?(~~~~).~-tt~ 
v~~ r-. frabche "dé Camirfe; "que d'in€-:-

. -~~s et" de ~mièl~~~ èoiilr~nétés;! ·~~':bA 
; r •. : ,,_"f:.. l _J • . . . ,. ' . - . • • •. - . • • ; :: • • - : • 

~n~~ -~ ~mmane, et ·la 49C~ # 
CollOt ~"re;·· "Gérant .. 'etiaseaii' 8ùl1i ' . ur.·. cliS: -. - ·. ·. . . ., . -· . . po ~· ~ --&--.~. 
P' ' • ' •· ' ,. • • • .. • ' a~- '•fl-$ 

~r.;,~~P~~~~~~n'·-~ ~~~s-.-~~-~~!~:. / 
1 . -
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toit la Vendée dans les abyme~ de la mort; . :~; 
ces in[Ç)rtuni-s avPugks qui s~ t:>ngloutissent, 

en cro\·ant ma,·cher à l'immortalité heureuse, 
J 

déshonorent la guillotine ; ... . on ne conçoit 
pas COin:nent on peut co!ldamnér à mort sé­
rieusement ces animaux à face humaine: , 
Voilà ce que dit d'un côté rauteur de l'His­
toire des Brissoti11s. Et on lit dans la même 
phrase, que ·parce qu'on ne les a pas mis ( ces 
animaux à lare humaine ) ~ portée de cette 
doctrine de Collat-Ie .. Phi~antrope , il fallait 
leur faire un peu goûter de celle de Co!lot-Mi­
tr~lle. '' On ne peut que cQurir sus, non 
pas comme dans une ~erre' mais comme dana 
un~ chasse; et quant à ceux qui sont faits 
prisonniers, dans 1a disette de, vivres dont nous 
souffro:~s, ce qu'ii -y aurait de mieux à faire-, h, 

serait de les échanger contre letll"S bœufs de 
PoitC?U· .~, Je suis ~frr que le cœur de ~--

- mille n~est entré pour rien daos cf.tte ~re 
de conclure; qu'il n'a voulu que faire de 
resprit' ainsi gu·il . fallait 'tu•it en fit tou­
jours ; . et qu'au surplus ses conceptiou 
n'étaient p<Mt susc:rptib!es de s .. ~leve.- beau· 
coûp .. au~ dessus de la sphère de' ropinion du. 
~tJment : quo~ que poqrtant il· entre une teinte 
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de philantropie ( sensible par comparaison au 
6ystême de carnage universel auquel on s~est 
arrêté ) dans l'insolence p1ébéicide de la 
dernière partie . de la d\.~rnière phrase ci­
dessus. Je relè~w·e ces écarts, parce que, dans 
une affaire telle que la V ecdée , et dans un 
hou1me tel que Camille , dont les opinions 
av·aient quelque poids, on pourrait croire que 
celle-ci eût pu faire partie de l'influence qui 
détermina d'atroces rigueurs dans les dépar­
tements de !"Ouest; ct par ~nsi, cette opin~on, 
sans que la mémo!re de son auteur puisse 
être inculpée ., doit appartenir à la triste his· 
toite Vendéenne. Pauvre. Camille ! qu'il a\'ait 
donc tort de n'être_ point totalement_indulgent ' 
pour ceux dont Je jug~ment les égar=1it. Il 
voulait qu'en c~urût desSlb à cent milJic~ cie 
malheureux, parc~ que_ le goovernc-nlent ne leur 
avai-t pas donné· l'al~~ach du. père Gés·ard , ·; . 
~~ne voyait pas gue 1\f. son père, qui ·rayait ~ 
fait étudi~r toute sa vie; n'était parven~à ea. · \ 
fàire qll'~ répertoire d.histoire universt:ll~ ,.·. { 
~-!n~rissab~e _faiseur d·épigrammes , ':l. un . '\ · 

· aptntuel déra:sonneor.. , ~ . , _ 
•_ Je passe à __ un.de~er téuroign&ge_, ·celui.~. 

~ Leqpiwo. · · : · · \ . . . ,. 
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Dans r ouvrage qu'il vient de publier , so~s 

le titre de Guerre de la Vendée et des ( 'houans, 

il m'a paru fort bien parler des c•uses , 
mieux des effet» et des moyens qu'il y eut eu 
de ·prévenir ou d~absorber cette guerre. J'ai 
vU: , dans sa reLatio~, des lumières , dis-je , 
jusqu"'à·lui enfouies et inconnues, à ce que je 
crois. Ses révélations sont celles, non seulement 
d'un contempla1eur, mais d'un acteur de cette 
trop· longue et plus sanglante de toutes les tra .. 
gédies connues. C'est lui qui se montre capable 
d·en bien lier tous les actes , et de faire voir 
comme ils s'enchaînent iusqu'au. dénouement par 
Cani:-r' contre lequel il-diJl)inue un _pe1S . rhor-
. rem--, en prouvant comment ce dcr9iér trouva 
Je systême d'extermination, de destruction to­
tale , tou~ établi ; et n'att~ndant plus, pour rece­
voir soa complé~ent.d'exécutlO!J ; qu'ùne main 
capable d" exceller,, ~r tout es t;e~les des grands 
5cétérats des sièçles ~ ·dans 1,-alfreuse supérior.ité 
da ctim~. ·Léquinio ne lai~ qu'un regret; c' t-St 
que sa frarJChe ~bonh~inmie <fhistorien de lui .. 
même , donne à voit- celui qùi ne prêcha point, 
par ignora~~ce,, celf:lÏ qui. mt bi~~ V'?~ ce q~'il 
eGt fallu faire e~ qui ne le fi~ pas. · · · · · 

Ce Dl.rrateur, après aYoir établi • que lepro­
pagandisme de la Jibert6, q~e la formation de 

. . ' 



l'esprit pub1ic pAr d,~s pr~.~di~ations qui auraient 
porté tou5l~s caractèr~s de la fraternité, àe la 
franchi)e et de la simpli~ité , auraient été dc:s 
n1oyen~ irïibistibles , beaucoup plus pui~sants 
que les forces militaires, moyens qui eussent 
épargné des torrents de sang humain et des mil­
lions~ ~i c~tte vérité avait é~é conçue ; ~ aprè i 
avoir , dis-je , rétabli et développé cette pro­

po~it~on, Léquinio raconte froidement comment, 

missionnaire lui- trkmt à la V cndéc, il n'en fit 
. . . .. 

point __ l'applirat~on pour son propre compte ; 
c~~~e~t, !J~mb~e sert;it~uries C':):nités de gou­
vernt:ment ~ il• sut mettre momentanément sa 
philantropie en réserve, pour être f~roce à leur 
gré , et ' il faut bien le dire , hétas ! . pour faire 
au5si fe pëtit Carrier . . . . Pt·t;t ! je ne sais pas 
si ie parle juste, le lecteur bienLÔt en décidera. 
Puî~sions noos taire ces horrib!es vérités!.Mais 
Je devoir sévère de l'bistorieo ne le permet jm. 
Je ·d~mande qu'eUes ne servént que pÔur notre 
instructiou future , et non ~ rien .provoq~ 
c0l1tre tous ceux qui ont de grands torts envén 
le Peup~e. Qu·e le peuple~ .toujours grand ,.leùr 
pardoanè, e·t qu'il soit h~urcwc par la joui.ssance 
de to.u. sès .droits.· A~~ de sàng a ~ , _if faut 

• ) 
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bi~n .finir un jcur. Plutôt on ~·,:rr·!~€:rA, plutôt ; 
je croÏ!- ., on po~i'I'a g )ûter le bonheur. 

Oublions }Ps fautes des l•omm~~, et voyons 

ce qu'ils ont !ait et peuvent faire t ncore pour 
DOt_re profit. 

« Il est démontré, dit Léquinio, que dttptÀis 
long-tems, la guerrt> de )a Vendée était l'objet 
de la plus haute ~péculation pour les vils cons­
pit·ateurs qui v~ennent da tomber sous le glaive 
de la loi; et que, S

9 ils ne l'ogt point eux-mêmes 
, ourd;e dans le principe, ils l'ont entretenue du 
~ins avec-. étude, avec as5iduité, par tous le3 
lB? yens d'im~ ulsion que la confiaz!ce qu·ils 
·avaient t~surpée mettait dans leurs mains ..... • 

c RoJ>espierre ét~it rame de tout le dé­
so;dre. » 

Voici une analyse de la manière dont ensuite 

raute~r dévelop~ les causes de cette guerre t 
RS progrès t't 1<'5 vices qui l'ont entretenue. 

• Les causes prnnières de cette guerre dé­
sastreuse sont éonnu~s ; 1 °. l'ignorance • le 
·fanatisme et r as~ervissement du . peuple des 

_ . campagnes; ~ 0 • l'orgueil , la rie besse· et la p~r­
fidie des ci-devant nobles.; 5°, la scélératesse 

... 

· et fhypocrisiè des prêtres ;·4~.la faibleise des · 
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administration~~ l'intérêt p~rticulier dee admi­
nistrateurs, ct leurs coupables m~nage·ments 
pour leurs parénts, leurs fermiers ou leurs 

. 
am1s. 

4' [)~ toutes C'eS C'ai.lSC'S, }a première est Sans 

contredit la plus efficiente, et cependant elle 
~tait facile à détruire. 

~ Pour la détruire, il y avait deux moyens. 
« Le premier, d'envoyer des patriotes ar­

d~nts autant qne sages et discrets , . prêcher 
dans les can1pagnes, y développe~ les principes 
de la philosophie politique et morale, et por~er 
la lumière dans les ei-prits , ainsi ·que le feu 
civiqae dans le cœur. . 

« Le se"Cond moyen consistait à remplir le 
même objet par des proclamations du meme ' 
genre~ écrites e1;1 style ~mple, et d'autant plus · 
capable• de produire un grand effet , qu' ell~ 
aur~ient en l'avantage de ~ooner aux idées ~ 
développer, ma~ rortc de permanence.que n~ ... 
comporte .point r art de la parole. ·. 

« Un troisiè~e eût Gons!slé dans· des fëies 
~ivique5 ·'-et tous _les moyen! accessoire~ propre$ 

-l . rendre )~ révolution- aimable au peuple., · et 
à concourir a\·cc les· dèux premiers l !ormer 
l'emrit- ~~1;c-• . 

/ 
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« Tous ceB moyens ont été négligés. 
c A raison, dit.on, de la- difficulté de trouver 

des sujets propres à remplir cette importante 

mission. ( 1) 

c PlLU encore, à raison de l'éloignement où 
se trouvent ces ~ontrées du centre des mouve. 
ments politiques ( .2) , et sur-tout à r.,ison de 
rignorar!ce qu'avait l'as~emblée nationale de 
leur état, et de la sorte d'inadvertance à. la­
quelle elle était néceeSélircment entraînée par 
des objets maje~us. 

( 1 ) Triste. condition d.e la République , dans ce 
as. Et l'on a tro~é plus facilement des sujets 
propres l remplir la mission. de tout massacrer' tout 
~Uer , tout brûler-. 

_ ( ~ ) Et cette.. difficulté n'en a.plus été une lors 
qu'il s'e~t agi de_ l'envoi des ass~ins ·enrégimentés! 

le n'attaque point nos braves san-s-culottes. Ils 
..!ur~at· l~s instrum:ents aveugles d~ la scél~atesse 
des gouv~rnants. C::omme-~ûn frères d~ la Vendée, 
i!s f~ent égarés par· l'errèÙr. L'erreur' et l'erreur 
s'en~e-tuaient. On entretint l'une et' rautre à de~ 
·sei~ de prolonger ~t efT~t jusqu"à extinctit~i .. On 
~aù.sait crou·e aux Français ~e' rar~ée catholique 
que les Français républicains leurs F~ères , · étaieDt des 

· --monstres· potli' en vouloir 'à t:)Ut ce. qai· est 'de. pi:l~ . 
!: 
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~ Du conc()Urs de ces cau~es s'est formée 

rinsurreuion qui, l'on n'en p~ut pas èoïJter, a 
d'abord é!é le produit immédiat, d'une conjit. 
ration réelle de la part de~ nobles et de~ , 
prêtres. 

sa~é parmi les hommes, la religion et les repré­
sentans de Dieu sur la terre .. On laissait croir-~ 

aax Français de l'année républicajne, que les Fran­
çais de la Vendée n' l~taient pas des Français; qu'iii 
étaient aussi d~:s·, monstrei , pou!" n'entendre paa, 
quand ·on ne leur avait point e!:pliqué , ce q"t:.e 

c~était que la t:épublique; el quant\ on avait tout 
fait pour leur persuader au contra\re que c~était b. 

pla~ }!orrihre chose du uior~de. Dus rhistoire des 
Nations i on 1'oit les chef~ de sectes faire éha­
maillcr. les din~rs peuples _pour des opinions. Hs 
sont Qien coupable~ sans doute; mais ·au moins. cha-

.. t • • 

·cun· ne fait gt'erroyer les siens., que pour "faire pr~ 
. valoir. son systême ; et pour~ ·rendre' sa secte domi­

nattice de celle qu'elle combat. Il était t"éservé·~ · 
ceux qui f uvent nos régu~urs , d'enché* . sur 

·. ·tou~ le~ ab->minationa populicides.. des prêtres. 
Jci ~'est la i:nême .nati9~·-p~mi l~gue~le on soùf& . 

( 1~~ ~roi4 .. ~t· le ch~u~; ~'est le· mê~.e ~~,u~te qu~oii 
· !'~ ~~v1se , e~tre . d_~ux ~a-~ss · ~o~ .. le fa~ _s ~n.tre-m~ 
J f' ~~~~~ ,_ p~ur ~-emplll un mfame ~t ~ltt1que e.~ 
· i ~ore{J~~: sarcler la ra-ce·-~umatn~ .. •l , .·, .; .• ~_,. / 



u Le noyau d.e i' arn1é:· ca~hcEque ayant er.fn 

pris u:1:! C('rtaine C:J:-Isi~tanc-~, on a vou1u for­
mer une armée pour le détruire. 

" Les eénéraux de cet tc armée, dès les ..... 
·premiers ir,stants, OLt l'ait de cette guPrr~ un 

/ 

objet de spéculation ~t d'in:érêt particulier . 

.. , LPurs appointements inuncnses et la dis po• 

~ition des fonds pour dépenses extraordinaires, 
ront changé~ pour eux en. une ~ orte de ferme. 
àont ils ont éLé bien ai~es de voir durer le 

bail. 

" Ils ont ~péculé sur le pro~uit réel et im­
mense des captures et du pillage. 

" Ils ont favorisé pour les autres ce pillage; 
FOUr couvrir celui qu'ils faisaient eux-mêmes 1 

·pour se faire aimer de leurs soldats, capter de 

leur part une ~orte d'idolâtrie, et se faire de 
leurs complicès autant d'appuis contre les dé. 

nonciati~ns. 

(" Le pil~e a été porté à SOD romble : les 
·rilitatres au !ieu de songer à . ~é· qu'ils avaient 

ra: re' n'ont pensé qù~à remplir le~s sacs " . et , . - , . . 
votr se perpetuer une guerre ausSI a'Vanta• 

~use à lea.r intérêt. Beaucoup de simples sol. 

(dats out acquis cinqUGte mille francs et· plas-; 
\ ' 
' 
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on en a vu couverts de b1ioux, ~t fai~~nt, en 
tout genre, des dépen:,es d'une prodigal!té 
moRstrueuse. 

" L' addité d• acquérir du buün a mille îois ~ 
gendré une fataie insouci~l~Cc, dont le résu!tat 
inévitable a été le massacre des av~nt-postes., ,_ 
et, par une con~é'luence .égalemePt inévitable~ la 
suJ pri~e et la déroute des corps de défense. 

L'habitude de piller a étendu: les effets de 
cette dispo~ition coupable jusques sur Ie·s pa­
..triotes, et les riclu~sses- de ceux-ci sont deve-, 

:nues mille fois la pro!e de rhomme env9Jé. 
:pour les · défendre. ( 1 ) / 

~ , ~nt aux bois, vo1ail1es, ·et tous les âiltres 
. ' 

menus objets, ils, ont été par-tout enlevés et lo 

( 1 ) C'est une véritë qu"en partant nos soldats _ 
•• 1 ' 

ont cru aller pour défendre leurs frères de la V en-
dée, opprim~s par des brigands .. ·le répéte, qae , 
c' ~it précisément- ~es termes de la procla.matioa 

,faite da.ns Paris. Si_ on eût dit qÙe c'étoit po~ 
~gorger , piller et brûler, la- vertu d11 peuple le 

fût révoltéè. C'est toujo~ par ses vertus .qu'ena 
p:e~d. le peuple, é·e~t avec elles qu'o~ pàrvient.l 
l.'é,arer ~ 'u'on le conduit ·.à se dé~ lui~ême. / 
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sollt eneore journel!em~nt, ch es· les patriotes 
mêmE-s, ( rependant l'auteur annote ici qu'il ~e 
parle à cet ég:1rd , eu connaissance de cause , 
q11e de ce qui se pa5sait .en ventose l'an a) par 
DOS soldats, ~ont rindiscipline tst to1érée, par-
ce qu'elle est, ainsi que je l'ai déjà dit, une 
caution sur·la1uelle- O!lt compté les généraux, 
pour a1surer l'impunité de leur conduite inepta 
et scélérate. . . 

. " Les délits ne .se sont pas bornés au pil• 
....... -; l~ _viol et la barbarie la plus outrée se 

nt représéntés dans tous • .les coins. On a- vu · 
'des militaires répüblica11)s viol~r. d~ femmçs 
rébelles sur les pierres amoncelées le long d~ 
grandes routes, et les fu~illeroo les poignarder' 
en sortant de leurs bras. On en a vu d'autrès 
pt;>rter des enfa•~ts à la mamelle au bout de -la 
bayonaette oa de 1a pique , cttü avaît percé du 
même ~ et la mère et f enfanL Les rébel-or. n~bnt pas été le! seules vi~times .~-Ja . 

... ~lit~.'·des-soldats' et des officie~; ~:t~ fi~s· 
~ ~mei_.,des patJ;iotes .. mêuies ont·~~ -~Y~t 

.. mi~es ~ réqui~tion, r:-'est ~ tel~~~ . · :-\ ..... , 

;~' .'!'~-c~ ·hoiTèitt; Gnt·aigri·les·~, 
-èf :g~-~ le noriaire des. m_écontèhtl i foréér ·.de 

• reconnau-te. 
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J>econnaftr- ;of!~cnt moins de çertu·· à nos _trou~ 
. pes qu.'"auz ré/;elles ,. ( 1 ) dont plus.:e_urs, il est 

9rei; ont co1nmis des ma&SacreJ, ( 2 ) mt:is les· 
chefs ont toujouT8 eu la. pôlitique de prêcl:.er 

les Pert us, et à affecter s_ouJ'ent _une sa rte d' in• 
dulg~nce et de gérLérosité enllers rlos.prisonniers. 

'~- La durabilité de c~tte guerre, prolongn 
par les causes énoncées · ci. dessus, ~ forcé 1• ' 
ConYention à dét~rminer des inesures de ri· 
~~; ( 3 ) elles ônt été employées 'sans dis. 

. . -
· ( 1 ) Cea.x-ci n'en out-ils pas montrê clavantap 
en eifet? lamais on ·ria dit d'eux qa'i.l~ ·aie~ co.anmil · 
.cle apiaes Di d'excès daDS les lîeux 'qni · fui1!ut Je 
.daaiœ de la paree Leurs baddcs ~antes vivaiet. 
aaai ~ qlia~trefois les home. Gaaloùelt 
-.~app. de· César. _Le gros. c1e l'~ se: lbp. 
~/dés ~~bati_oœ ~ ~us 1~ ius~gés .J.~_ët • .. 
des. prWes -~ sar ·a~ ~ _moye111 ~ nbl~ 
ta~. •. paraïuai~ •oir_ presque· . riea-. ·crm~ 

. '. 

.·· 
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cerncment ) ( 1 ) et e1le5 ont produit un 
effet tout cont?aire à celui · ~t1on atten-. 
dait ( 2 ). 0 .!'\l :/est déterminé à fu-

époque par coméqnC'nt o\1 il fal!ait de sa part 

moins qu"un w,::n~ p~~ être anéanti. Lequinio 
aime la \·ie. Il tu 1.l<.;~L' ici ia C')rde sen!ible. 11 ~n 

est à faHoir par~er da p!an de de.;truction totrtlc 
du comité , et d~s énl!"es foudroyants , e-:termi­
nateurs, qni C'n SOnt J'~manation. \T oyez a\"eC quelle . 

babil et~ l~gèn• il gl i5.se sur cette indicible e>..écra­

tion. Il l'envf'!oppe modestement sous la qualifi;.. 

. cation g~nérique de mesures tk rigu~ : comme 
{Bertrand Barrère appelie la mê'me chose rhs foTmea 
\\JDJ peu acerlJü. Je sois iei en garde contre ·la 
\par trop ~ c1rccnspection de mon aÎ:rteur. le 

.ens qu'il est à la f!ên~ , et eombie~ la vérité de 
. son table2u ·peut y_ penlre. Je crois de\"oir faire re­

vin-e les couleurs trop -affaibli~ , et suppléeJ: pu 
Wl_. commentaire .à l'i~uflisanee du ante. 
. ( 1 ) Oisons' p:tltot qu:i) · n'en était pas besoin • 
• 'il e::istait r~l!~nt un plan de destructioa Jotal~ 
Or , y ai-il à en douter d"après Ces mots proscrip-. 

• 1 . 

te'urs d'une proclamation de.la Co.-.eittion n~aale. 
· · 'ela ~mier octobre_ 17fJ'l ( . .ii~ atyle.) 

• ... ..... 1 • 

. ,: » Il fa~ q~e .TOUS let ,~gands de ~ Veildée, 
·fi » !!oient e:rterininé • nant_ ~a .~ d'ctoob:ry. ~ · : , 

.~, (,·1 ). Qu'.n .. attendait-on .?~ .. tJ.De · ~inati~ll, 
' . . ' . . . . • ·.a • . . . . 

. ~nérale!. s'en -~s~-il· fallq.. ~~ bj~~ CIU~~ }!• 
· i.t eonsommée ? · \' · · · · 
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siller ( 1) , et l'on a fuûlle ir.distinctemènt tout 
ce q!li se rencontrait, ou tout ce qui se pré. 
scnt~it (2). Des communes, venant se livrer, 
leurs olficiers municipaux , en- écharpe , -à .leur 
,tête , .ont été reçues avec une •P,paren~e f~a­

lemeUe., ct fusillés SUP ·l'heure (5). ~; .. des·. 
cavaliers armés et équipés, venus a·eux-mêines 
se rendre au milieu de noua , et après _avoir fai~ 
plusieurs .lieues pour cela, ont &~ fusillés. ~~ 
miséricorde ( 4) ••.... Un tel comport81ÎsêD:~ 
a for~ tous les ho_mmes égarés. d' abor4,. mais 

.... 1!-' . : ---------------- .. ----

0' .~· .\, 

' 1 ••• ' ~ ...... ·. > . .. 

•. 
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qu· ~ne autre- condtiite aurait rappel1és au bon 
erdre , à se livrer au désespoir, à se réaf­
fermir dan~ ~eur -égarement J et l vendre leur 
existehce an plus lmut prix, en· se défendant 
avec· acharnement ( 1 ) • • • • • • • Quant à une 

mu~titude d'bommes restés fidèles d'abord .. ils 
se '50I1t trouvés froi55és entre les troupeS rébellea 
et les patri~ ; ilS fOilt restés dans une 
. mac ti on. qui les_ a rendus suspects ' et plu-
ti~rs ·ont été livrés par-là $OUS ·le fer ven­

: 1ews des républicains; les autres ont fmi par 
se jetter dam le- parti des rébelles, pour évi­

. ter 1~ eolère des uns , amSl que celle· des 
- _auuès ( ~i).· '" 

... 
(. 1 ) C'était le vœn de la ·procla•ation du pte-

. mis octolJre. On œ youlait ramener personne ; mais 
tout utenniner, 'et tant miell% si l'énergie du àéses­
;poir mettait les rébelles -daDs le cas de R~ ché­
~~n~ ~ vie. C'était au~ d'extensi~a aa .plan 
-de 4eslmction ·totale,; · · · · · ·. · · - ·. 

' •·. ( ,!1 ) c~~it le vœa-da pian de destruction total~~ 
Tow les mo·yens étaie~ lions pour accroitrèJ, 1:né­

.. _eC]ntentemeDt ~- afin de" aà point laisser d'e- p~~~ 
à-C•ire &s~ e~ceptions :dans ·le fatal-arr~ d"~ 

: ·· .._-a. .SOclanie ct· cl. Gomorrlat. -·. · · · ' 
. ., - ~ ......... . .. 

. .. ... ' . -- ' ,. 
•, ... -. . ..•... 

. .. . ).··· 
·"" ... # ' ' 

. ·· . 
... 
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" Le dr~arn1-en~eni a été justement règard~ 
, . ' l' ). , , d" comme n~cl!s~ 1re, et on a ~csa1·me , ~ans Ii,. 

tinction , des communes patriotes qui avaient . -
elles-même! fait avec coürage et constance la 
cuerre aux tébelles. ( 1 ) • • • • -

~' lAs troupes patriotes n'ont en gént!ral ~in:­
ployé aucun moyen pour fail'e .aimer le parti 
qu·eues défendaieat~ et gagner ce ~ple gr~ 
sie~, beauuo11p plus f4cile& à gagner cependant 
-qu,àcoud;a.ttre ( ~ ). -

" L'ég~rementdespatriotes a ~étel, que, dans 
les incendies~ dont plwieurs étaient riécc~aires 
pëut-être { 3), ils oftt bt:ûlé une immensité de hl~ 

" -

( 1 J- La __ note précédente s'applique également 
ici.· 

. · ( ~ ) ~Jais~~ le· systè:ne ,-il n'était p:u C!u.èsti~n 
de ris gap. , il a'agi.aï& ·au eoatr~re ~- tout 
]»erdre. 11.11~ fal~it .pas rendre là révolution ahnab~e~ 
il Callaii la. présenter,si odîe~ qu,o~ ·rül dam· re cas-
de/ t.ii p~érer ia·mort. : · · -:, . . ~ ;~' 

( (, 3. ):-- Pes- lo~- postérie11res à -la procla~tio~. ~.1 ~ "" · ·. 

pr~er oct_Ohn:·, ont o~onné fincèudi~ ·~~ ~~~-, . · ·1 
.. _: 

.des-(oim et de& JIIOotià~'det ,m,;gan~;· ~.a.·ëaY.qye- · .-. 
\ ·à cèrefTc~ for~ provisi~ns~deJDàtieres· inftamtpable1 ~:. 

\ à r~o~e-dè l'OUeu; Ces'IoiX &ie~ tiu~Ds~~ ,. / 
., -, 

.• 
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et de fou::-ages, cœr:!n? s~ i1s ava:ent t~r:n L·~ 

~rigands bl~~p:.é!5 da:1s u71e e~ceinte, et cc~1mc 
'b ... , l . . ,. . 1 ., ~ \ Sl ru~~~- .cm·~ J-n\ln:twr~s ~n ~~;.1~ pas 1es _ Icrcr~-:. 

\ f4i:~ U!W trJuSe, si fl~i~e 0.~:-ls U:l ra;rs ouvert , 
) p~l!r aller en d~rob~r tt:ll~~lr~; occasionner, par-

l'id.·- d~·· · ~ •· - -····-.11'' ~· r : c:n , .. a, e:::: ~ ..... ~ .. at.ton ... no'"'"' k~, u.1acc o .. s ........ m(n"' 
. . , . 1 1 ' • , d 1 1 t • f• 1ncvrtao.e a 1 arme~ res r.~L)::11es qur"~e rcn~orce;1t 

t0üjour;; dans leu1w5 m!t•ches, et en Diè:-::c tems 

:e priver des res-:ource; i!Ilme_nses sur lesquel1es 
}'.armée patriote aurait p!I s"ali1nenter dans ~es 
èourses .. ~ .. C'est une qii~st:on, tout au n1oin~, 
de savoir s'il est uLii~ de: brùler; en effet, ·brûler , 
la chaumière del"habitant des _campagnes, c'e~t 
rompre sôa attache la plus _forte à la société, le 

· fore:cr à se retireï dislns lei bois et .le rendre 
nrigand par nécessité. L 1 ) •••• Brûle'" l' asyle 
et le métier. de l'arii~an, c'~st le dénuer de · 
toute resscurfle , r<>mpre tous 16s liens qui pou~ 

tes au plan de àcstruçtion totale: On~a-dû plaire aÙx 
gouvernants -en donnant ~ne pltis gr~de lat~ tude à 
lctir exécution. 

· ·~c i )- C'est ce que ·les ~Qmités de· gouvernement." 
savaient très:.'f?ien, c""est ée qu'jls àvaient parf~itep~~nt · 

. -éonibiaé' et c"est .ce-~i copc~dait merveilléàse· 
·. · ment à leur plan. · ·. - / 

. ) ' 
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v~ient l'attacher à l'ordre s .. 1;.:·ial ~et 1e contrain-
di'e de 111ême à se faire bri;ra~d nc:1r subsi5~ 

..... 1 • 

) 11 - ,. "t ,. , b . 
t - ( 1 ! en "::i o~ ..-:-. 4' ')> ? .. ""';,..at~": t'\ d'~~ os;;_ t., aux· 

L-& • • • • • • · ""-'l~ l(C- .i<\o·U•v c.., ""' o.1 ) 

~n en a tuti sans mé:1age!nent., et dont les cada­
vrei ton_t i~utiien1ent re~tés la proie tl~s chiens 
et delS anunaux C&rr.assiers •.... En ::t nïot., il 

_ ~emble que la malreillance dep-'us/eurs patrio­

tel' (2) et l~.s inconséquence::; (J) au très-grand 

TiomLre, aleDt cuncoaru de 1a n~anièt·é ]a plus 
complette pot;sible, avec la perfid!e des ennemi' 
de la l'évolution, à li du réa de cette gu_erre, 
qui tant ds fçi!"a pa~ se ternlÏ~1er' dont on n'a 
jamais rendu un compte eAact à la Cotn'èntion, 
et sur l'é~at de laquelle touie la R.tpubliqua a 
SÏ iOU~ent _ététrœnpee, par les [anfar9nuade~ et 
les ·menson~es même gro~s_iers, i1npudemmen 
consignés dans les papiers public~. »-- , ' · · . 

_Telle est ]à ~~nière'tiont Le'1uini-ç> .·te~irie 
son indication des 'cau~ de la g.uerr•~ à~ la; · 

- { i.). La note pr~cecÎente s'applique en.core _ici • 
. · .( 2) En aj~~,int soi-dz~~nt,_ ~eùe app~~~ co-n~~ 
lecture·~- une grande véri~ê dévoilée. . . 

( S ) Il. fall~!t è}ire la. co,zniyêrice dès· chefs et _,', : 
Î'àveuglem,~ ,,· souten~ par la cupidité ) 'de la 1nu:l::. . 
~tude. · · · · .. 

'• 

1 
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So 'ï endé.e, ct des vice& gui l'ont entretenue. Au 
sang- froid arec l~que! il pr~se!l'te 1~ p1us ef­
fraynnt t~blea~, .ct raconte· des l1orrcu.rs plus 

atro~es le~ u.:ïes qué le5 ~utres, on peut croire 
aisément 'iulil dit vrai 1-..>rsqu' il affirme d'avoir 
lu cet exposé le 14 Germinal devant le Comité 
de sa.lut pu~lic. Cc Il.étëlit ~ans- doute qu'avctt 
cette inc1ifféren~e gbciale qu'on pouvait-parler 
àn deuil de la n~:.ture devant ces deetructeun du 
monde. C'est encore beaucoup de- s'être pro­
nonc:ié sur le ton de l'jrnprobatio1.1, en tsce de 
Ce3 dévorants , tt r ~ard de leur systême de feu 

. · et èk mort.· { 1 ) l'viais patience, si dans ce qui 
précède , il y eût' eu même quelque ·chose ca· 
pable de choquer l'aristocratie meurtri~re de · 

_ cè tems-là, nous allons V<?Ïr, dans ]~~partie du 
·· -disco].Irs de Léquinio; quïl classe so~ le titre 

1. 

. . 

/ 

/ 

, ( 1 ) ~e Joilpçnnne une-petite amplificatioil-, pos-
térieurement -glissére dans 1~ demie~ article, ~r rap-­

·port ·aux: càrmagnolei de Barrèr~. U n'est pas.pro-­
b~~le ·Clu:~ui·t4 GeJJriina1, époqu~ Ile la plus grand~ 

.g1oite dù dc~p(>tat" on. eût ... eu l'audace··de lui" dire.,.-én. 

~!.e~~e que ses rapp.~~ts. slir l_a~.V-e~ée~ n'~n~" 
que~~ fanfaronnades et de grossters- ~eJJS~ges, qu1 • 
âvaierit· alternative~ent ttô:np'é to~ la République· 

•. \ - ' .. 
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de lVI orens de finir la guerre de la V cndtre, des 
propositions dignes de plaire au Comité d'assas­
~inats pub1i~s, et /dig~es d"être entendues par 
lui. 

1 
~si') dit notrè auteril' ~ la popu1ation qui res~ 

n'était que de trente à q';larantc mille ames, le 
, p,us court, !ilDS doute, st'rait de tc. ut égorger, 

\ ain'i qae je le crèyai' d' M.bo1d •••••• ~ 
Au bout du cœnpte la patie_nce échappe. 

Quelle froide et férôee ft•anchise! Trente à qaà­
rante ~Il~ hommes ne coûten~ palS /au révolu­
tion~aire LequiniO; Le plu! court. serait àe te ut 
égorger , quoiqu'il ait dit . ci-de~s être bien · 
convaincu que quelques mi~onnaires patriotes ; 

. . - _, ' 
sufliraio~t péur conquérir ce reuple . .Ainsi qu'il ' 
r aPait cru cf abord,. àjoutc-t-~L 1e crois bien à: ... 
mon tour qu'il d.it encore vrai. Ce n" a pu être 
,qu'avec· une telle croyaïica que Lequînio , ~om:. 

· me no\15 le verrons tout~à-l'heure; a àùssi_ fait . 
.. 

' 

\ s~n ~~pratique d'égorgiwe. ,Mais. ~ .. col)~!-- : .. ' -. 
-· \ . Dùe-t-il; cette populatÙJn est zmm~: t!lte s"'i;. . . . 

\\,. lèJle·~~-~ IJilatre C.erts:milte.homm~s. ~-•• Ce 
~bre clQDne 'lUl petit· tcrupule à not~ aœr.. , . 
~· 11s· VOilt bientôt d~~a1"tre. Le· génie r~ · 
toliïtioun~ire ne connaît point de g~s 9~ . / 

1 ' 

~·' 



tacle5. Si, poursuit-il, il n'y a;a.it nul espoir de 
succès par u_n autre mod~, sans doute encor~ 

qu:ïl faudrait tout égorger:. y e!Î.t-il c:r1q cens 

mille hommes; mais je suis loin de le croire. 
Le Comito d·égorgeri~ a sans doute cru, lui, 
~u'il n'y avait de bon' que ce .mode, puis­
qu'il n'en a poh1t ·-employé d'autre, et c'e!t 

. ce qui vient toujour~ en confi~mation de la 
JéiÏité du systê1ue de dêpopu.lation générale. 

' Toujours dans son systême le plus court, 
le sensible Lequinio. fait encore cette douce 
et philantropiqlie propos~ion. 

-- 1 

; · c Il ne faut. point faire de -prisonniers. 
j ,Dès que l'on trouve rles hom~es' ou _les ar­
~ mes à la main, ou · en attrouosment de guer-
j .&. • 

\ re, ~~oique sans armes, i~ faut les .r~~ill1i'·~ 
. \sans cé?bcer, •' ( et sans Jugement , b1~n eli-. · 

tendu ·! ) . · . · , . 
• • • 1 

. Je ~e vois pa:s du tout en quoi la doctrine 
de ~rrier · es~- repréhensible , si celle • là ne· 

l'est point. :Dans un moment, quand j'arrive-. 
rai à ·lui, .les e.KpJoits èt_ .la _p~ofessio~ ·dos. 

· prin~ipcs de son Bréc.Urseur n1e devrent po~­
ter à v àD ter son ·humanité; au liett de~ le . 

. ·. 
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Peindrè comme un ~:and crÏinÏi~d. Lt'fn!:nio ..... ' 
ne dit pas combien !l .:1 rc~u~i:Ii è."a71!a:Jd ïs-.. . 
sè1nents du Comité d~ mort poi.lr ê~;c; c:ttré 
û bien. dans son c:-pri~. 

C, ,..l • • , - • 
~est CCfCn .... ant 1~·1 c;nc r:1:- u=~~ rc,r.vu~ 

d' 1 • , "1 1 • • " cence 1Hima,J\te, 1 1n.;:.;c c.::~! ~ l):)JlUvn ., ' •:Je 
' . " 

l t' 1 • .. 1' - ' 1. • a totn1at!c:'i (h~ c::r~n t r~tw~ :c t"St un mtl'{er.. 
• l • 

irt·é:-istib!e, bcau('oup plu~ pui~-=~nt qué 1~tcs 
le5 forees n:iiitairt:S. , 

1\lais il n'y tient p:1s. Il met ~icntôt en 

question'. '' s~il n'est pas p!u~ avanbgeus cle 

COntinlWf f~ pLafl. Jv deslruclion totale? n 

" Co~tinner le phn d~ tl~.!strnc-tion tora~e.! • 
1 

Il faut s:.isir ces tr.o~:> ~:u ~l~·!a{~(·. I 1 a. dot':.C 

b• d' "ù r • ., 1 ' d • 1en ~c1 en1cnt cx1~t~ t:u p.:m p dt",:,trcc-

tion. totale! I~ faut pt·ea(lrc garde qnc ,,.~s 

mots font partie d'un disco_tus P.ror..oncé ëU 

14 GennÏI1al devant le Cm~ité de· ul~ p.l• 

-hlië; qu~ 11e paraît pas les avoir improuvé:J, 
qui , au· ~on traire, ~ depuis conduit la guerre 
de la· '{ ~ndée de m:.1n\~re à . laisser croire 
·qu" il:: a ·e·n· eiTet trouvé ce plan de destrLlét;.on 

le plus avantageu~. Notons que <'es mêmd 
mots ne sont point ecb~t>l>és au hasard; qao 

. LequiniC) l7i répète ju~q~.tà trois. foi! : p:tse 

' 



57, dans les terme:5 que nous venons de le 
dire; n1&me pag~~ n°. 107, dans ~-ci; 
$i fon persiste daru le 'plan de destruction~ 
et page 33, no. 109, dans ces ~utres termes: 
6Ï nous persi$lOrl3 dans l1 plan de destruc-
ti on. 

La Convention nationale y a renoncé par 
son déCl'Ct d'amn.Utie du 12 d~ce mois de Fri­
maire, Les bons esprits ne· •ont pas en pei­
ne des effets qu'i~ prodùira. Toujours _le ~u­
pie se rendra au langage d~ la ju!tice et de 
]a niron, Que L' a-t·on rendu ce décret bien 
plutôt! 

Après avoir n la méchanique et l'esprit du 
syst.ême, ses motif~ 'Originels ' ses .vues finales, 
·ses. grands agents ·moteurs, .et les IDélSses. de 

,. . . . ... ' 

, ~lats, il f!lut déeou\TÎr 1~· jeu des ~~s 
sœoudaires, et rtCOnnaitre Ces mêmes rérol­
i&tS dans·. leurs· ~ét~ JÙultiptiés.~ c~ dani' 

. ~ ~o~u~. "quo .Çàrrier ~· se·. ~v~~ . 
"'~.,~·est· en ~ .- voy an~ ~gir! . eu ;distÏD&Uant; 

. dali~ r·ensp~bl'! de .. ceup ~~ · :.t~ '"~ · . 
. ____ rcpàqtie. et b (~en~' ~ il a'-~~ 
·. ;~·on-~p~çiera Ia..wt~ d~··~)·ôle., ~-·s,· 

.· ·. ~Si~tion .. ·. · · :: ~ _··. · ) . ··r:: · · 
~ " • ,/ ,· ~ ' 1 • • • • • ·' • , • • • - ~.. : f '· ·• 

,. "': . .,,.. ... . ...... . ~ 
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PARAG. VI. Suite du précécù~nt. La guer7W 

' . 
de la v enàée sert de préterte à r institution. 
ré9olutionnaire, qui date du ~omnzencement 
-tk cette guerre. Plan de destruction totak~ 
Ses élénuizs et ses e:écrahles combinaisons • 

.A.ttributioru de la Vice-royauté. Droit a. 
~ie et de mort. Al oyeru calculés et prati­
qués pour faire massacrrr tour- à- tour les 
phalanga républicaines par celles c1.a rti· 
belles , et la _ phalang~ re'Lellu· par -la 

A -ROtres. 

Nous fa1o!ls dit. C'e5t da!'ls le Gouverne-
ment révolutioan~iie -qu'li faut · cherch~ tOùs 
les ma~hëars de la rep\lLlique·; et ~ <le 
la V ondée formeut le pl·incipal. aète du drà­
me ~ dû~_à çei infâme gou,·eue~ -

. . . . . ( -
Soa . titre Condatif date dt1a preaü~ misSQii" · _ 
detm& l des .man~airei, ~r-aller -mr~. ·. · 
• P.mvoirs : illimica_ · daDa .. 1~ départ~eni; · · .. '- -. 
N~~.partO., en coniéqaeDCe··, .~~~~ . ; ·· 
'·- . . suine1es ~ 'tléias r.,· .... · ... 

qate'"t .. Jalr· . ·- progrea. "'~- ~ ·,.:· : 
~ ··.Wokiiioaùire,- ·et. œ· -~·--·· .-(. ··. 
~: d-eii ~ ·~tré v~ -'"'~--. .;.~~ :;J}· ~-~ •··. · :- ·• 
, .. •• . ' . , . .. ' . • ·:. ~ . • • ,.··~ • * ·-.r ·'1 .. . ~' ."~., ~ . • .. ' 

P . , "' . . . mo . - ..... .~ •.... 'Q~ ~-· • .. 

, .~uau•me· ~·-~!ln~~·-'···~· 
~ Çepeys·,·tes~riVice-rois~::.-~. ··. ··. _.;.- ~ 

. ' . : ·~ 1· ~ . - . -. . . 
- -· ·t ..... - •. 
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~t . regarJ;:-r co:nrna le SJ2Cn d d._~cr, .. t CO!l!­

tituhf Ju Gcu\:err.emf'nt ré'.·o!ution~i:-e, 'cc !ui , 
du 19 ma:s 1793., ('.;. s.) qui met bor• la loi·. 

· œox qui feront pr~vesus d. avoir pris part 
aux m'oltes OU érueu!eS CO!ltre-révoiutÏO!leai.­
res, qui éclatèrent à 1' époque du recrutemc:lt, 
et ceux qui a\·éiicnt p~is ]a C'ocarde blan~he 
ou tOilt autre s-igne de rébellion. 

Une autre loi du 27 du m&me mois: met 
de même bors 1~ lOi les aristocrates et les 
amemis de la révolution~ 

Quelle latitude· cctto légi1Jation.ne ·dorin~~. 
t~te point aux ~Plein~ pouvoirs! Quels~. actes 
pat-elle .ne pas lég!tinier! F ai $Ons bien .. '~.ten;.. . 
. tïou· qu'il. .ne. full~it · .ê~~ cfJe. prtf9emi. .. pour . 
-p>llVoV- être atte~nt pi)r ~~ meu~é~ -~la 

· ~~- ~:, ·-• Aœsi .Carrier, . dans ·ses 9~(~ , sè 
.. ~il ·uDe·· égide séri~use 4e cette. ~~inte~_ 
' "'. .. • . . J •• , • ,..... ,.. • 

. ·.·~ .Je ~(~~ai$ -paS··VU qu·till~)~~r:~ · · 
.. ·pei-. JiiYÏDrible ~~-si. ms ' rio . . . éterJàèk..-.iie , . . . .. . . . ~ . . ~- Clpe$ ... ·. ..;,.~.;:: '· . . . 

'· -m~av~~ ~~~·.qù~:{l:~Yl~·~ct~~{l9?~ 
,·,. ·· · .ias ... t. ~ -~-1~~.;-_~u'~.-tt*;~_!.~t 

.. . . ~-~ipla!.io~_ d~.:·~~~~-d~:~~; tp#.#.pa!~ 
1 .l . . ' • • • .... • •• "' • .,!- •. ~ .-· . • . ... 0 • ·~ Il!' • ~ .. .,.. ..... :· .:·. - ... 

: ' . ~- ', ... 4. ~:.;, 1 ~ ... 
• ; l .. 

' ' 
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violat;on des droits du P~ple impose à cQa­
cua le. devoir de s'insurger cantre ; et que 
celui qui y ce>~~tr1b~ , . par~cipant par-là .à 
l'usurpation del~ sou"~raineté, mérite d'être 
mis à. mort par les hommes libres. 

·7-' ... :.. . •• , ..... . .'' -·.' . ·- . . ... 
~ • • ,' .~ ~ ' # 
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Mais il vaut encore hie" mieux comu1ter 
Philippeaux , pour reco~naître toute la ~éric 
à odieuses pratiques observées pour faire mas­
sacrer nos p\alattges par celie& rébeUes, avant 
_lè parti pris de fatre massacr~r les phalanges 
rébélleS par las ~ôtres. . · 

-PhiHppcaux nous dira : 

" Que- la guerre de la Vendée était . deve· 
1 ' . . 

· Bue ch~que . joJJr ~ur lui un l~byrinthe de 
mystÏ:rès f't de prestÎ_geli' qui devait 56, dé­

.. _ ve1oppemen~ et sa durée à une con'Piratien 
- . manifeste ' dont les acteurs ont joui d'une 

grande puissance, puiS'lu'i!s ont aS50cié jus-
- ~a'~.· gouv~ment l .Ieui.. horril?l~ suc-

Cès:- ~(a)- " . . , 
· · '~: ~ · coa~â'ttre ~- .~joUte-t-il~. toua 1_~ fils · 

.. ~la ~nspiratio~, fa ai recueilli aSiCZ·.pour· 
· . ~ rendre. Jla1paH~; "· . -.' . ~ __ ... 

~ ~- -~~:~ ~~·~p.œin~ a~n.r R~~·;M~d 
• • ·, ç • ' • . . ~·~ ~~JP~., . . 

~ . > -~ ·L\c,~ier·;~ .4:~~,tlC ~~~d8· . 
. . :~:· .··<~~~-~~w.ili~--~1:9~·•. -~ 

~- / ··i .• --~:~~ ":. ::.'~~ : ~--, ·_ ~ ;·:;(. /. ~- :- :~ .. ~ ~:~ ·:\~~ t) ~)- ·. : 
• t .... - .. ; . • ..• ·-"'1..-- -;•w· a,;. aüif liDiiC:' '19 rrimàtœ.. ' . ~ ., . . . •' . z.. ' . . -·-· p. . , . . . ,. 

~ ~~, ............ , •• :"-..'. · ....... ~ -'.""~ ................ -;..*'. 1 ............. "-•" 1.. . . . .. •" •. ~ ·· ...... , ...... - '· ··:-l~..,....."" ', .... ,~ . -·. 
• '- .... , ;~_.,. -;.,... ~ .......... •'"""' , .. ,, .~ .•• .,, ·· •• !r,j • • ,..;· ... ~...,. • 

. •1.• , .. "'., . j "" • . - '" .. ·r \ . . . . _~·~-·.·-::<·' ·; · .... _. ' )... ··-.;,. ' . . r::.·· •,. ' ,-".· ~ ··.·· •. )es. 
. ., ,_ 1 • ' ..... ~' -' _. ,; :_ • • .... 

~ • .... ~ • 1 • ~ ... • ... - .... ' . -~~. ... : . . 
''\ 

• J . ~'' :) , 
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los réhelle», pour accroître leur audac·e, et 
, llo us attire·r s:rr les bras une guer~e sérieuse. 

- ,; Quctinea.u , success-eur de ces traîtres, 
. et di::;cip1e de l'infâme Dumouriez , 11".4rche 

~ur leurs traces. Il livre Thouars aux brigands, 
ê'vec cinq mille hommes et force muniti~ns; 
les brigands le font prisonnier pour la forme, 
et le relâchent ensuite sur !a parole âhonneut-. 

Il arbore lui-même rinfâme drapeau blanc;~~ 
donne au 'énéral enn~mi r accolade fr~ternelle, 
au tnilieu de5 c.davres de nos malheureu,x 
frèr~ expirans pour )a liberté ; il se livre -à - . ' -
dïr1!âmes orgies avec les royalistes lorsqu.e 
Jïos dé!~aseurs mAnquent de nourritu~, l'~ 
pat'e de trente heures , au fon~ des c~_ots ( 1 ). 

_ " Il se réfugie , le 1 o ·mars , ~prk _de 
.. . ' 1' . 

L•gooier. Dèttt commissaireS sont envo~ pu: 
Tallien , ~ur provoquer _son- arrestat~~~ . D 
est ·envoyé de Doué à ~ur, deYant -~ . 
Celt;ti~i. l'acc~eillit <tane nïanièJ:e scan~~ 

. iement• proteÇtrice' e~ à ri~star des -~rigan~ .,- . 
il le mit auisi en liberte sur &a p~~fi:_ tl'h9~~ ... 
ne~r~ . L~ Adminirtnt'iori "d'ladre ·.ct· -~ ~- · · · , 

. •, . .. ' . ~ ..... -. .. . 
1 - • . \ .... 

-.. ..... . • • 1 _. 

(:) :Phi11ppeaus, . m~oires ptsth~es, . plié li(~-
. . -~ . . 

"-..-

' 

.1 
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' "' T , . ' ' l . ....... , .... scantw.. 0urs, et 1a societe popu cu~e, s·ele· . . 

vent avec torce contre cette connivence per-

fide ; ils l'a dénoncent officiellrment , le 1 o 
n1ai, à Cho!.Idicu , qui garde le silence. Le 
1 7, les adnùnistratcu&s rompent la glace; il~ 
envoient au comité de ~a1ut public un député 
exlraordinairi , pour lui d~noncer que les 
me~nbres de la comi!lission· centrale, (:Xc cp té 
Ruelle et ·Tallien, profes::aient ou\·crtducnt 
le royalisme depuis la mort du tyran. Le 18, 
ils_ confondent C:1rra, 6~ pleine séance , sur 

- ~a turpitude envers Qaétineau. Le 21 , ils 
font de nouvelles instances auprès dè la com- / 
nûssion centrale, pour obtenir raison de la 
~onëhütc odieuse de Carra. Cette commission, 
pu l'organe de Choudieu, un prouve la licence 
des · ad.&-ninistrateuri , et lea1r Qrdonne d'être 
plus cireonspccl~ à l'avenir. La révolÛtion du 
!"1 mai arrivœ , Carra ose venir ;, le 8 }.uin ~ 
proposer à ces administrateçrs ,- en ·pleine 

. , . ' 
_ - lémce, de' v~tcr une fo;ce dépa.rteméntale 
co~ P~, ajoutan' qu·_il avai_t fait ajouter 
cette ~ure, •age et prudent~ 't" par l'aclmi­
llÎstration d~ ~ir et Cher. Pour toute réponse! . 
ils· votent une adresse uiUIIJi17UI à la -conven­
·iiou , où ils app~audissent ayec . transports , à 

' '. 

·' 
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f exp}osio!l sah:ta!re du 3' 1 ~-;a1 , 1 et 2 juin: 
Chcudicu, qüe foccidc.nt de la Fra11ce , dit 
Phi·1ippeau:ot , C0!11ptera un jour ~u nombre 
des fl~aux qui ont le plus déso1é r espèce hu· 
maine, Choodieu, a\.pait sans aoute une au· 
tre foi pn!iiique: il n1ande à sa barre, le 3 
juillet, cette administfaLion patriote, la traite 
en visir , et , chose plus étrange ~ obtient _du 
comité d~ salut public un rappo~ qui oensure 
~ condUite. Bi~ntôt il parvint à- ·tirer une 
plus grande v~n~eance de la· fidélité d~ cet 
fonctionnaires, en les faisant plonger dans 
les cachots. Les chQs~s allèrent .de mal en­
pis. Le luxe asiatique des gén,raux., leurs 
orgies, tous les exemples _de dissolutioD. don­
nés aux soldats, tendirent à faire de OOSêaJ1ée5 

·ne cohue dlhommes sans .frein, et sans coU­
rage, non· mOÏQ$ redoutables à f habztan.t., pai­
sible., que les rébe~l~ ·euz-mêmes (t)~ ... 

·Le 10 juin , SaUlllUÏ- est envahi F. ~.r&:. 
beDes. ·Le. Il Chœdieu ' .qUi ~s lOD rap-. 
pôrt, affirme d'avoir fait donner l'~.de Ci& __ 

·' 

.,. 

.( 1) Philippeam: , letlft au c~ i~ salut .pûli~· · / 
et mémoires po~thumea. 
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!en à rer accès d'Anger~ et du Pont de Cé, avait 
fait au contraire écrire' par le _gén~ral Menou, 
aux chefs militaire!, d'abandonner pour le mo­

)ncnt cette place à fennemi , et qu'on la re­
prendra~ lor~qu'on aurait réuni une année de 
cinqua~te mille bommes. Des échec~ honteux 
éprouyés su~·ce~sive1nent à Vihiers , Coron , 
Bress!lire, Partcnay ~ Fontenay -le- Peuple, 
étaient la cG_rréla~ion de ces premières ca-_ 
tastropbes. Trente mille bommes fuyaient pé­
riodiquenlent devant une poignée de rébelles , 
abandonnant fusils, munitions, canons et ba­
gages; nous n'avions d' arm~e dans cc pays ql:le 
1~ur attester notre opprob1e ( 1). 

• C~cJau."t , · le 29 juin , a~cc cinq mille 
l1~mes, dont ]a plupart n'avaient èncore v.u 
~e .feu, sauve Nantes, assiégée par qua.rante 

' miUe r.ébeli.es. Le 5_juillet, il sauve toute la _ci­
devan~ ~~agne de la conjuration fédéraliste. 
Il continue d~ marcher _de victoire .en vi~o~ ·, 
~ on le aestit~a. pubayet, rune ·e.t, ~_a y' le fa­
rent , ~~~r avoir voul~u ~out ko!lllemeut ,, Compte 

, . CauchÜx , _finir la guerre· de la Vendée. Ils 

'. . . 
( 1) ·Philippeaux, mémoirea potih~mes. 
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ignoraient, observe très-judicieusement Phi-· 
lippeaux , que pour mériœr les faveurs des 
gouvernants , ii ~allait protéger le triomphe 
de~ réb.::lle~ : aüs~1gr:ol et Rùnsin éprou·:èrent 
ces faveurs po~r 41VGÏr converti l'armée intrépide 
de l\l:.:ye:Jc~.. en ho~çons et en. cadavre5. Ce 
se:·a, aj'J~l~c notre précict5X té\·élé1teur, pour 
rhi.ito:re un é:ïangc phénoatène que les bien­
faits prodigu·~:: à ces deqx honunes, dont toute 
la cé1~Lri~é coa~i~te à avoir fait quarante oq. 

cinqmmtc bo:Jcb.eries de patriotes ( •l· 
Eh :&on , · bon Philipp~aui , ce ue sera point~ 

~u tout po~r l'histoire un étr~g.: phénomène ! 
cette arméeconvertieen tronçons et en cadavre!, 
ces qu:1rante ou cinquante· boucheries de 

· patriotes-; l'histoire saura pourquoi ces actes a& 
freux étaient du plus haut pt:ix aux yeux dear 1 

horribles gouvernants. Tt~ nous facilites. la ré~ 
vélation des motifs sans les avoir bien connus. 
Ce-! odieux mystères ·iétonnent! C'est pour , 
toi, dis-tu ~n comm~çant taf~euse lettre·'· 
un lahyrinJhe de prestiges ; tu vois le mal, 
~t ~~~n démêles Point c1airement ~a raisQn_. Qu'im• 

1 )· Philippeaux·, lettre au comité. · 

' 

..... 

/ 
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~d 
port0 , c'e~t toujours le ma1 ; ta be1!e âr.1C ne 

peut résister à co:1courir de toutes se; forces à 
le réorimrr. Ah. brâ-. e hem me! tu te rrnds bien 

~ ' 

co'ùpable <levant' !a puissance; tu heurtes, tu 
risques d~ ren·:erser, les sacrés cak uls des grands 
éco!'lomistes. Ta tête paiera le crime ~~par-­
llonna:ble de contrarier la mesu1·e d'éclaircir 
la pepinièrc hutnainc , devenue trop touffue, et 
dont les b,·ins trop multipliés s'entre-gênent, ct 
épuisent le sol qui ne peut plus suflire à les 
substancier. L'humanité te vcue un bien sin· 
cère hommage de reconnaissance ; mais la 
secte barbare des lf!agueurs ne te par donnera 
jamais : c'est elle qui tient le glaive , . . . Tu 
mourras. - - . 

., Le 27 juillet, Angers et le Pcnt de Ce 
son~ ·de nouveau menacés ·par l'année réb~Ue. 
Philippeaux s·y porte s~ns avoir de miss.ion ex­
presse pour Angers. Il y trouve un ordre, sem .. 

· blable à celui du i 1 juin, c\.~t- à- dire , 
qui ordonne d' ab~ndonner la place ~l'ennemi. 
Philippeaux fait d'autres dispo~itions, il se m~t 
en mesure de récister, ...il résiste, et parvient à 
faire repousser les rébelles. Ll colonne de Lu­
çon , _dirigée par Tune, r~mporta auss i une pre 
mière victoire le 5o juillet ; olle en ob:i en 

/ 



' une ph1s 111én1or~b1c à Chantenay, le 14 août; 
Pour prix du premier de ce~ deux avantages , 
]e 13 août, Choudicu et Richard dcstitnent.Tunè 
que Bourdon de l'Oise ct Ç-oup~Hcau prir~nt 
sur leut' responsabilité de maintenir, et Tune 
fut victorieux le 14. L'éva~uation de Cholet 
par les rébelles_ est }a suite de cette vi~toire. 
Ray , général de division '; vc:1t profiter de 

· ccttè.occasion unique pour aller délivrer 3 nüllo 
de ·nos prisonniers dé Leu us dans cctta place : 
llll ordre itnpéricux ·de Rossignol arrête son 
zèle, et le force de rélrogr~der. Df'puis il s~ em­
PllfC de la ville d'A.irt'aut , ct obtient plusieurs 
avantages avec peu de moyen~; Jf)ais a cc titre 
il de~.;-ient odieux à la cour de Saumur. On le 
destitue. Son adjudant vient appode1, des ren­
seigne-ments précieu.'t , et demandf'r justice : 
on l'arrê.te et. on le précipita dans U!1 C4!.chot 

de la conc·ier ger~e ( 1 ) •. '~ -

· ,.; Un nouveau plan. de campagne est ar­
rêté, le 20 août .. pâr 1e comité de sa] ut p1.1blic , 
et parait aYo1r peur but sé~_ietx ·de termine~.· -

\ - .\ ~ 

( 2) Phi!ippc:!Ux ~ mémoires posthumes et lettre 

' . 

au comi!é. de salut public. / 



la guerre de la ,-.-r-dé·} p~r l:!le att:1q!Je gé-
, 1 • b. , l , , 1 nera.e ct nue~x com iLe.: que e~ prcc:e..len-

tes. Ce p!an est impu.""!é!ller:!. Yi olé par Roilsin 
et" R·J~si~nol. .! !..i~:rp:·:;~x ct ~iic~ques autres 

1 • , j • 
manuatiUftS .rct·.a:!'!e:1t \&':c:;ncnt C0r.tre cette 

perfidi::. La répon!t èu co~"'!it6 de salut p!lb!ic 
fut de nomn1e.r Ro~sigr:~l gé~ï~ral de i'arm~-e 

dea côtes de Brest, Ronsin t;énéral de l'arro~ 
révo~utionnaire, ct Léc·h~lle- gén~ral de r arn1ée 
de rouest. La prPmÏère opération d~ Ce der­
nier fut de laisser prendre aux :é:olt~s rite 
de Nùinnoutier, f\fat·ht~.:>ul et l'i1e Bouin; 
de laire é·.-acuer :\lo!:u:~u , bru~er huit mil-

. ..... 
Jiers de poudrf' qni :.·y t ro~\'ait".at, un magasin 
de riz, ~z~ m~He ratiorïs de pain, et pour 
un million d' eiTet~ d~ <;ampemcnt ; en5ort~ , 
ajoute Philippeaux, que_l' ar~ , depuis cett~ 
époque, est ré:Juilt~ à bivouaquer sur la dure 
et dans h boue. pendant que se5 . gén6raux, 
gabionnés d'hi~trions . et de courti~es , la 
cooduistnt à une bout:herie perpé~lle ( 1). 

Ce Léchelle· laisse ensuite pendant· trois 
· joars _w:càge~ ~g~e, ~ncenis et Vareies; 

( 1) ·Lettre au comité de salut publie. · 
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il pèrmet _aux rtL--elles de prendre Craon , 
Chât~au Gun~ier et Lhval. Il envoie_ quatre 
mille homn!es seu!ement, et lei dirige crune 
manière ~i détestable, que tous furent c:tv~­

loppés, et m~s en_ piè::el Dix chari~ts de 
farine sont ~N!és ~ cinq lieues de Nantes, 
par une centaine de rébellc>s, et restent plu­
sieurs jours au lieu de la captu~e. Na!lle& 
éprouvait le5 horreur~ de l:1 fan1ine. Des' man­
dataire• du peuple con jurent · Léchelle; qui 
arrivait avec son armée , à'envoyer un déta-: 
chemertt pour reprendre uo convoi précie~. 
M êZ.t-JJOll$ de cotr11. besogne , leur t;épondit­
il. On r~nnait, dit Philippeaux a11 comitA) , 
on reconnait à ce ton impud~nt , .. le ~iple 
fidèle de Romin et de Vinc.ent , investis ~r 
vous-mêJDes du droit de rouler mx pieds· la 
majesté Datio~Jè. Bref, lïnv~ation fut ltlé­
prisée, · et eent mille ames qui maoquaien1 de 
pàin , •irent une centaine de brigands · disf;Q­
ser traàftuillement de leurs subsistancee. JpU5 
les yeux d'une armée de quinze mille répu-.. 
blicains. Pour comble de trahison. ou de sot~· -

1 • 

tise~ le lenderr.ain Lécbelle donna ordre à 
Chambertin, qui commandait huit cems hom­
mes à Ch!~au-Briant, d'ijller , avec·. cene'· / 



1 

aS 

rorce ~minime, attaquer rar!11ée victcrieuse-. 
Ain!i n~t ho!1lme ~acri(iait en détail nos pila-.., 
lange• républicaines·, et fa"orisait en tout les 
brigands, comme s'il eût reçu {ordre sécr6t 

tÙ fOJ'orissr leurs succis ( 1 ). 

Eh oui , juste Philippeau.~ ! tous les initiés 
avaient reçu_ ~'ls doute cet ordre aécret; il 
ne faltt plus en douter. On tc voit sans cesse 
tourmenté du désir de dé~'oiler le motif impé-
_nétrablc qui peut coavrir un tel mystère; tes 
presse_ntimens rôdent autour de r affreux secret 
sans pouvoir le pereer. Oh! ton cœur pur 
était !rop connu aux atroces régulateurs, pour 

leur Permettre 'de te donner ce rameux mot. 
de l'énigme : systême de dépopullltif!a! • .". 

• De même, dnoit encore à _ses boarreaux 
le martyr Pbilippeaux; dcn1êmtq\1C les déroutes 
éternelles ..de Rossignol ont fait dè cet bQnl·me 
\"Otre divinit~chérie, de même les victoires de 
';['une, vOÛs can!lèrent un cuisant cbagriD. Vous 
fit~nppel,lcr Bourdon et, Goupilleau, ils furent 
proscrits par Vincent , anx Cordeliers_ ; ct fail-

·' 
(x) Phllippeaux lettre au comité- de salut 

pu)Hc. 
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lirer.t F~yc;:- de ·leurs têtes le. crime è.' avo:r 
"'oulu sanver la patrie~ en r~voquant!a pren:iièro 
Jettra de cachet , lancée le J3 t~oût , colitre­
Tune victorieux ; vous lui en expédiâtes une 
seconde le 2 septembre, qui ]e c-ontr~gnit a 
quitter l'armée , tro!s jours zprè~ : _ia di"ision , 
ju~ucs-là constament trion1phante, fut battwi 
à platte <:outûre. . . . Et ce ~ra touj~urs ùne 
chose bien étrange pour les ob~èrvateors ·, 
que' cinquante mille patriotes ayentété si cruelle. 
ment traités à Coren, par tro!s n1ill!! rébelles , 
lor~qt!e scr un autre point~ ~ix mille des inêmes 
l1o_mmes étf)ient restés victo1·i~ de q~rante 
mille Vendéens ., . ( a ). ·, 

• QuQique le ministre eût 1 reçu ordre de 
pourvoir à tous les beSC?ins der année de Nantes, 

Ronsin et Rtlssign~l fir~nt prendre à tou:e~ les 
muiütions de cette armée, la route de Tolino et 
de Saumùr, où elles fllrent- arrêtl-cs ·' ,pour 
grossis-,~ qn~lque temps après , la masse ~~ 
ressources ennemies;-de ~c.-te que cette.-; · 
au u:~t _d'entrer _.en campagne, .. .se trœva 

------~------------

(1) Pbilippeaus , mémoirf's postlrmne~' ct ltttre 
au ·comité de sa! ut publi~ . -

t 

• 

) 



!AnS un seul habit, sans une seule paire de sou­
lier:S, sans iub~~tances. ,., ni fo~"!ds pour én acqué­
rir , et que les services , tant d~ fourrag~s que 
de l'artillerie ,. manquèrent le 9 sep!e1nbre , 

· ·veite du jour_ où l'on devait entrer en catn­
pagne.Ct>pendantrarmées'cta~t tni3een n1arche, 
le 10 septembre , et vaincu 1~~ rebelles sur tout 
les points , elle se trou\·a, le 15, à la hau­

~r cù fa jonction deva~t s'opérer !.\Frc ]a t'o· 
Jonne ·, p0ur . cc·rner l'enneMi , et i_nvestir 

· ~1(Jrtagne- ; alors· Rossib.ioi ~ et Ronsin 
!-JUÏ la dirigca!t 1 comme gênpral-ministre, 
envoyèrent l'ordre aux co!onnes de Niort , 
dr: Luçon et de Partenay , qui s'ava~­
çaient pou~ Cl'tte ionction à l'armée, de retour_ 
ner ·daas leurs canton!lements res?ectifs. Cet 

ordre '· parvenu au générai C!:albos, le 17 ~ 
occasioD{la· la déroute do 1\lortagn~ . ~t de 
Saint -Florent , où & ysser et .Mie~kousky, 
fareat complettement battus ; et l'armée. de­
May~ce je tro~a seule eUe-même au cœur de 
ia Vendée. Chëtlbos. ,_ ayant retiré ses trois 
c~, le 18, quatre-l1ingt-ciizmillepatriotu~ 
~ant à Co,on , qu "en avant. d~ pou\ de Cé , ( ct 

ce fait est altftté;parune lettre officielle de Satr-· 
• 1 • ~: • .:: • ..........., 

'··~ . ·-· ~-. -- .. -.., .... . ... ·""' "'-.·· .... ·-, 
' .... · . . ·, ... ' - . 

f ... ·-. ·-·~-·, .: -
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terre. ) furent accablés , le même jour et l8 
lendemain, par. trois mille r~be!l~s, d'après une 
di5po,ition militaire , qui n~ ~ pas d' ~xempl~ 
L'armée de S•umur fut rangée sur \Lie seulè 
colonne , de huit hommes de front , présen~nt 
six. lieues de flanc,; l' artillèrie for1n~dable de 
cette colonne fut pla~ée à sa tête, dans les 
gorges de Coron , pendant que r ennemi 
occupoit les hauteurs , dont , malgré le conseil 
des guides, on ne v9ulut pas s~ emparer. Alors,' 
les _rébelle' s'élancèrent, sans o~stacle, sur cetto_ 
tête de colonne , se sai~irent dè nos bouches à 
r~u , foudroyèr:ent nos malheureux défen~ 
dabordéesàmitrailles, avec leurartilleriè~~me, 
et en firent un carn~ge horrible ( 1). Enfin un 
·décret ayant ordonn~·rextrutiondesgrains, ~­
les derrières de l'a~, à inesure qu'on ·~~ 

( a } Il n'est pas étonnant , dit Pbilip.peau dus~ 
sem m~llloire posthume , en répoDd&Dt au aPpoit • 
de Choudieu ; il n'~st pu·.;termam, comme YOIII• 

1~ d~s page 16 , que.
1 
l'&rmée dm Pape mt pou_nrue · 

d"une grande quantité d'~ et d'une ~;­
forJ;Ui•l•è~. YollS ~•"ez soin· d'obserYer que- Pitt ·ue· 

. ' 

. )ui e~voy~t ~\laiDS· secoun: vou.l ~liez trop eDc:t. 
· · oi.U'Rit , pour qu'il prit cette peine~ 

~.-.--;;;;:ol! Il 
ê_ .~ 

J 
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de cette opérati~n p&·écica~c, fi:'ent 1~~~nd!c;r 
des m()nc::-aax im:n~r.ses de grains , ct a!Jan. 
donnèrent ~ax b:-igands la rér·olte des p1aincs 
de Dou~, Thouars , Loud:1:1 et lïb St.-.Aubin , 
si abondante cette année , qu·ellc eût suftî_pour 
aliment4tr pendant un an , toute r armée de. 
r<>aert (1). 

(•). Phi!ippeaax, mémoites l'C?sthumes./­

D~ une note , page 81 , o!1 lit: 

'!' Quand tous les Yoiles · ~~ont déchirés. , on re• -
eonnuitra qu·une de~ causes de la disette qui nous 
·~ ,- tient aux horreurs: ~tnites dont la V eodée 
a -~bS Je théâtre ; .••••.• à l"inœndie des· subsLi· 
~ ~ des chaumières , à )a destrllctioD ~ ani­
JD&IIX et ~ tout.èS let ressources agricoles , dlms un 
paya qui foUTIÛ$0it 4oo bœufo par semtJiru: œ.i ·chef-·· 
li.- tl. la républiqœ. Sbus le rogne de Choudieu 1 

~ ,. .. . ~ . 

~ effedaoit .cUjl ce ~istême fnouche. et barba.re: 
· - 1Jœaf étoit tué , pour en avoir la ·langue seule , 

et .f?D· 'abanionnoit (e· surpliu à"la:voirie; on ea · 
.wtnûsoit des milliers par "joar •.••• · •• ~ .••• 

' V eut-on a~·oir un~ extension de· co~;;;\'--· 
~?-~-~:,:/ 
f:;J& . .... __ ... ~ -: 

~ . . .,.... . . 

't ~~ ·~··-~ • 'l'w - .. - ,, ... ~"' . .,.,._ . 
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r élÏ démontré que, dans le système de dé-
populatio.a , les gouvernants ont voulu diriger 

~ci ? je vais la donner. On derra la trouver de la 
d.ernière importance à cvnnoitre. -

. -- -·-n 01 existé , en 179), 1!:1 plan série~ le de famin~ 
contre Paris. 11 étoit.: comme on ·Je \·oit , lié aux 
désastres de la Vendce. Le but, à ce que j'ai pu ~ 
puis encore "juger , étoit a· opérer des soul~vements 

qui ewsent fourni le prétexte ~e taxer aLWi de. ré­
Yo!t~ la premier~ cité de Ia république, et de la 
traiter en conséque~c.e comme une a;ztre ~yon, pour 
effectueor également de ce côté une partie majPure 

1 

de l'exlcntion da sytême de dépeuplemeni Après 
avoir énoncé le motif, je vais révéler ici quels étoient 
les ag~recteun de ce plan assassin ' et quels 
furent ceux qui l'éventèrent et- le décon".ert(orimt. 
_w d~~ étoient le comité ~e' Salut-P.nblic , 
Barrère 5pkialement , le miniStre ~e l'iJJ.térieur 
Gara& et 1~ maire Pache. Ceux qul dej~'Llère~tt 
~e complot furent Garin , ._administrat~ur de~ :sub-. 
fÏst~~ ae la ~mmune ~ et tnoi. J'étois ··aJon se-
~taire· dë celte adininistration. Pai ~'tout·. w, tout · ' ·r • 

suiYi-, et je -~ux donner raison de ·tout. Le.4é- ·. 
veloppèuient d~ pr~~ ~~cette infemaJe mach}~· 
natio11 ·est trop long pour p~uvoif. être rem1u ici~ Je 
me' con~· de dire qu~ Garin , depuis t.e :mois de. ·r 

mai ;us~ celui d~octobre •7~)ftlt .d~as la position, · 
pour parvenir à approljsionner Paris ,.de lutter, de la 
JPani~ la plusvigoureuse,contf'e l'infame coalitioil ~ 

/ 

-. 
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la partie d'~x-écution qui aurcit lieu sur le tb~4trti 
de la Vendée, de manière ll ce que la âe~ 

' 

comité de. Salut Public, du miaistl·e de lïnn;rieul- et 

du maire. Il n'a pas fallu moins que l'énërgie d'un 
caractère tel que celui du plus intelligent ct du 
plus irréprochable de:i administrateurs , pour emp·êr 
cher que , dès le mois de mai ~ Paris r.e manquâ.t 
et n'éprouvât les horreurs de la faim. Tout le pou,-
_voir, l'influence ::ur les e~prits ~ et la confiance usur­
pée: dant joni!soient les traÎtres , furent employts 
pout perdre Garin d:ins l'opinion publique. Il ne ré­

. pondit à ces liches attentats du crime , ·que par 
,des. efforts redoub1és pour <!êJoUer les trames du 

. _conv~nticule d' aflameurs. En fm il se vit réduit , vers 
_le. commencement d'août , à falloir le èén~cer so­
~em!lellement au peuple. Il en ~ut le cour:_a,ge._ Gàrat 
_avoua tacitement sa complicité de la trahison en· dé­
~~ le mil'!istère. Les 48 sections de Paris nom­
-.JDèrent une commi::sion pour examiner quels pouvaient· 
~tr~ les coup:1blc3 :s.uteurs de la disfl'tte que k cité 
.éto~t prête <l'éprouver. Garin, don~ A cette tom­
~ission des révélztioos qui l'étonnèrent. Moi-, en qni 
je puis ~ire q!-!'il avoit eu assez de con~ ·poUl" 
_m~associer à son administration, je 6s à la c:om­
plhuon le r.a.pport le pl~ développé,~ jè.ne crai­
pis point de déJ?-oncer formellement et · PadJe , et 
<l.ara~, _et Barrère , et tout le eomité cle ·samc.:. 
Pabli~ l'incU.q~i , dan~ ma déno~i~tien • ~-ma. 

tl.tl~ 
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tructîon $'opérât, d'abord sur ~une très-grande 
p~ie de l'armée républicaine , et eniwte , 

conjectures snr le but des ~on jurés : et les preuves, 
même écrites, de la conjuration. La commission 

prit 1111 arrêté qui mettcit Gaxin .. Favann~ son CC?l~ 
~gue , et moi secrétaire , sous la aauve-garde des 
48 sections de Paris , et qui ordonnoit l impr·1~n 
de ruon rapport. Parjs alloit êtr~ éclairé sùr les 
a uteun de ses maux , de grandes vérités et de grancù 
coupables alloient être dt<couveru. Le tout-puissant 
comité , q uc nous avions osé heurter , et qui vit sa 
turpitude prête à être mise à nud , fit rendre bien­
vile un décret pour dissoudre la commission. Par 
suite Garin et son col!È"gu~ furent de)titués et mis 
en arrestation. le fus logé à l'Abbaye sous un autre 
pretexte, .et le président de la C8mmi:.sion fut accu-
sé de fédéralisme et guillotiné. L 'hoc:1ête Garin eut 
~··moins la satisfaction de, voir ' que outre dénon- -
ciation· a eu le bon effet de donner une. demi-pa- . 
blicité aux projets ,dès traîtres , qui les força· à y 
reDÔntèr , et si. Paris con.soml'D4 de bien mauvais ~ 
pain' au ~oins n'en manqua-t-il pas tout:-i-fait. ' 
G~· ~stà ~.mois. en ~estation ch~ lui·, .sous i _ 
la surTelllance detroit ganliens.~Au neuf therm1dor, : 

\. . - '· ' ' 

il fut du petit nombre d~ memb~es de 1a ~ommune : 
qui ne ·parti.ciprrent point à la conjuration~ 11 alla 
'aveesesgatd,es àlasection des Champs-Élysées pour. 
•ombatr• ~ de toute la force de son çaractèr~{, le parti , . G 

. . .) 
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sur la totalité de la population V e11déenne. 
Les preuves que j'ai rapportées me paraissent 

da Rohespierrisme. Quelques temps après , il obtint 
sa liberté. Mais hélas /la commotion qu'il en éprou­
\~a le fit tomber malade le lendemain et 11 mourut 

'l!n ~o•t de si'l: jours, dans la pleine vigueur de l'âgey' 
.AN!_ '·périt, victime de son dévouement à u patiie ~ 
un digne magistrat du peuple , que ses vertus seule$ 
ont fait calomnier. Occupé de la révolution depuis , 
sou principe , il •voit sacrifié toute sa fortnne· pour 

elle , et il a laissé sa famille pauvre .. Je me plais 
à rendre à 5a mémoire un homnia'e mérité ' et si 
la patrie connoit un jour le1 services qu'il lui a reil-
tlu> , !!Ï sur-tout Paris voit les preuves qui justifient-

f!aiii a su~ contre tous les efforts coapablesdes plus 
aLsolus gouvernants ; soustrair~ cette précieuse 
Co:nmune à la phu affreuse ùisette, des· pah:pes 

it:ront posées !;Ur sa· tombe , et jl sera porté au ra_n~ 
des républicains qui out le plU$ activement con-
co-tru aa salut de leur p~ys. T'elle sera l4r~9.~as~ 
d,'un homme de bie~. Laissons les traîtres• ;ouïr e~ · _ 
pait; un instant de ~·faveur du aime~ Laisso.~ 
Garat le sycophante , Gar~t l'intime prot~c"é d-. 
,Carrère , laissons-le e~ço~e en iête de l'lasnu Ction 
publique : il n'en sortira jf.mais coqven ~'!n_e gloirèr 
immortelle.,Le tems des pandes justices. appr~he ~ 
~t. tous les inîa~q~s vien~ont ensemble. 1).~11~ 1,-
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aasn forte&, pour avoir ~ aonvainere· que 
toute5 les dispositions ont ~té parfaitemeni 

grand procès qui devra s'instruire contre les atroce• 
gouvernants , qui,. au ·centre de l'action adrninis-

. 1;fative , imprimèrt=nt le mouvement u~assin qui 
porta la mort sur tous les points de la _République , 
on ne devra pas y aégliger les criminels P.Ssais de 
famine qui furent fait" et suivis avec un acharne­
ment égal à CP!ui de tous les autres efforts-meurtriers 
contre l-e Peuple. Alors P!lfOitront tJW les. odif'ux 
cocpérateurs de ces étranges complots. Je demâ.nd~ 
à être admis ll~ confoadre:à ce moment. Je prends 
acte publiqueme_nt de cette demande , en signant par· 
ticuli-èrement ,cette noua dénonciativelJe m'engageà 
pl"Ouver la connivence de Pache , de Garat ét de Bar-' 
rère dans le plan de famine de g5. Je· n'aurai besoia 
que de ~eprodaire ce fuaeux rapport que je fis en 
aoO.t devant lea commistaires des 48 sections. C'e&t 
un ttavail dAns 1~ genre de la grande dénonc-iation 
de Leeo,intre , ql1i s•y corrélationne , qui s'y ra•ifi~.; 
LeS pièces justifieatives , en· partie du faï.re reconnu 
dea scélérats eux-mêmes , sont toutei jointes à ce 
rapport , et donnero~t l'évidence ~e l'intention de. 
la coupable factioa ~ dl fair• contribuer P ~ris , d"une 
manière partieuJ ière , au système de dépeupleme~t. . 
N'aya~t pu le réaliaer contre ':ett~ -rille ) par lea · 
moyens qu'on aioit clisposés 1 on •'en ea' dA'd9m.• 

- ..G ~ 

/ 
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conduites ponr remplir le premier point; l'ex• 
termination de milliers de citoyens dans r ar­
mée républicaine. Il faudrait revoir Philip­
peaux tout entier , pour cumuler un plus 
grand 1:1ombre de ces preuves. J'en suis à. 
l'époque où il s'e~t agi d'a~indre la teCOnde 
~e du but ; l"an~antissemeRt de la popu­
l&tion Vendéenne. On va voir comment, pour 
assurer leurs succès, nos ex&.:rables ~évora­
teun s'y prirent. 

ma«' par la pillotiae, par l'immolatioa spét:We 
dea bt.aiHoas parisieas , qu'oa a bien su 1~-e ~r­

fec:taer aux &oDtih~, et l la Vendée t et par let ex­
ploaioas de f-'.bbaye et de Grenelle. Cest 4Dr.•mage 
cl'aYoir eacare maaqu' le auec:èa des liate• de pros­
criptioa desquelles le ao ~or a heureuaemenl 
JIIOAOAccf la Jllllli&é / , 

c. B .t. • Eu r . 

. 
. . . . .. . .. .. 
,. . . --~ .. ... . ..... 
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P .ARAG. 'VII. Contmuatian. Epoqu• où lei 

ilagueurs , ayant jugti aPoir a.sse;;_ tardé 
l année répuhli~ain•, résolurent ù fauc:her 
entièrement la Y •nd .Je ( t). Législation cl. 
sang et àtJ .Jlœn-es. Coincidence de.~ mc­
surt:s de Carrier à N ar.tet, et dt~ cdl~s d• 
Collot à Lyon. Lettre â H c:-JJJ.lt-de-Séd,el­
les. ill otion de !tl erlin de Thionçille. 

Il y avait déja plusieurs mois que Philip­
pcaus déclamait contre le& boucheries suc­
cessives de' soldats de la Patrie. Peut. être 
sans lui n'eusseat- elles pa• eessé sitôt. Set 
cris forcèrent la P11issance à let suspeudre; 
et comme ils décélaient plus d~à- moitié ses 
affreux my~tères, pour empêebcr qae, avec leur 
com plette découverte , ne vienne ~ cbûte de 

( 1 ) Qawad on dit y éntUt: , il ne faut pu que 
penoDDe ·se méprenne sur tout ee que ce mot iucli­
fJUe. Il désipe .Wheureusement bien phu que la 
quatre-Tingt-troisième partie de la ~r&DCe llaquelle 
on a ~ppliqué ce nom:,. Dis départem~nts , ~crit . 
Philippeaux, ont ~~ en p~oie l toutes les honeurs 
.fiUÎ pell\·ent acrabl~ respèee Jtumaine • ». . . , 

G2 
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l~urs in\·enteurs , l'autocratie comitatoriale 
sentit , et la nécessité de ~acrifier son accu­
sateur~ et celle de changer de batteriei pour 
rendre invraisemblable l'accu!ation. Le de6po­
tat , sans qu'o~ pât encore démêler quels 
étaient ses motifs, ct seulement sur l'exiaten­
ce des fait~, était tué do ne vouloir point 
lhlir la guerre de la Vendée , de ne vouloir 
en faire qu·un gouffre entretenu pour enséve. 
lir, Jusqu'à extinction, leurs légions innom. 
brables. La persév~rance dans la première 
conduite eût bientôt rendu l'imputatioa im­
sistible. Pour en iriompber, il fallait, non 
seulement promettre de vaincre , mais même 
s'en assurer à quelque prix . que ce lüt. Il 
fallait des succès tels qu' oa n' eit point 1 craindre 
d'être démenti et recherché pour avoir qua. 
lifié d'imposteur - conspirateur ~ et immolé 
ccmme tel ' celui qui ·avait doané à Son im­
portante dénonciation la plus granù, solem· 
nité. L'urcr~e décemvirat trouva potsible de 
concilier toute• ces choses avec SOD plm in­
feraal. li est temps, te dit.iJ, de . t~ la 
faulx de la mort lllt: 'la totalité de cette race 
vendéenne ' dont r ex~spfration fanatique, que 
nous · a vœs- eu soin d' tDtteteair , JaOUl a li 

./ 
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bien servis. Assez long-temps elle ~ profité de 
toutes les facillt~s que nous hri avons don~ées 
pour pOI!VOÜ' porter la mort; il faut qu'elle 
la reçoive à son tour. En l'effaçant dÏI sol ~­

nou avon a l'air de tra•aiDer sérieusement à 
lA ~ictoire qa' 011 n~s · demande, et au fond, 
nous ne faisons que servir puissamment notre 
système; noua dèpopuloos, et d'\me maniènt 
plus ample , phu· large , que nous n!'-ayoqs 
encore pu pratiquer. Noua allons moissonner 
dans le champ le plus vaste et la plus fé<-ond. 
lla disent ,~ et vite uuo l&gislation de 1a11g (;t 

de flammes , est bâtie en conséquence • 

. Cette .l'Ps~oa date du premier Octobre. 

Elle est comte , dtux articles de lois la 
èomplèttect. 

Un décret da premièr Octobre pôrte : · . 

n La Convention Nationale cwapte rur J-. 
eoufa~e qe l' armêe de l'Otlnt ~t des g'aéraux 
qui _la con:unndent, pour termina- ~'ici au 20 

Octobre , l'exécrabl!l! guerre . dè_- -la V eu~éé. 
La reconnaiiSaace . natioaale attead- r ~poq ttc 
. du -••~· Novembre, pour déeerur dés ii~n 
ne urs et' des récomp,lnaea -au armées el à~ ·· 
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généra~ qu: , clan5 cette campagne , auront 
e:rterm:n~ le! brigands. , 

Une pro~lamation de la Con\'e1Stion Datio· 
nale ~l'armée de rou~t' du même jour"! dit: 

., Soldats de la Liberté , il faut que tous 

les brigands de -la V endt'~ s·oient e:rrer.rninés 

a;Jant lJ. fin du mois cfOciohre. Le salut de 
la Patrie l'exige ., l'impatience du Peuple fran­
çais le commande, son courage doit l'accom­
plir ; la reconnaissance nationale vous attend 
' , a cette epoque. , , 

IJ n -autre décret ajoute: · . . ~-
n Tous les repaire• , mqul1n1 et fours w:s 

brig~nds, seront détruit• et incendié1. Il sera 
envoyé à cet effet, par le ministre de la guerre, 
des matières combustibles de toute eapèce." 

• 
Cc code est trl!s-clair. Exterminer tou~ les 

babitan9 ~ d'un pa y• , et en brûler toutes les 
babitatio:1s, c'est, un bon moyen d'y finir la 
guerre; et &\"CC un cœur féroce, tout monstre 
humain est dans le cas d'eotendre ~t d'ex~uter 
de pareilles loix. · · , · 

Et qu'on 'Dé ~euille point Etablir la distinc­
tion que par ·!es· tiiots , . torn les, brigands·, 
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on n a pas e~atcndu tous les habib\ns , et pa~ 
c~ux, tous les repaire$~ toutes les habitations. 
Je di! ici, moi, que Carrier a eu raison lors­
que, dans ses défertses, il a soutenu qu~il in­
l~rprêtait la loi comme ceux qui l'ava!ent faite, 
en n'Ztdmettant po~nt d·exc<>ption, en rC'ga.:-­
àAnt qu'il n'y avait pas dans la Vendée , un 
seul habitant qu'on ne considérât comme bri­
gand, et que repa~·r:Js, expr=ss!on figurée ~ 
désignait ·tout~ les habitations. Je r.c ~u.i3 

p:1s embarrassé pour prouver mon 'L~c. Pour 
quïl ~ût pu exister des .e-xceptions , il aurait 
faliù qu'aucun homme 1te pût être immolé, et 
qu· aucune- habitation ne put être incendiée , 

qu'après que la qualité de brigand, par rapport 
à cet homme, et que la qualité de rclJ."\ire, 
p;u- rapport à cette habi!ation., ee..t!sent été 
coostat6es par un tribunal légal. Des formes 
plus expéditives étaient établies. L'exécution 
de. l'embrasement. était confiée au pouvoir mi­
litaire. Il n'y avait point d'autre juri que la 
conscience du soldat. Que dis-je , !e soldat 
était en m_ênte temps le jut·i, le juge ct re­
xécuteur ! Et quand on aura bien lait. attcn· 
tion qùe la f.culté illimitée de brûle~- , · empor· 
tait tacitcmeDt celle de piller aupara·,~nt., · 
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(mieux vaut. il que je profite de toutes ees 
excellentes choses que de lea laisser dévorer 
aux flamme' } on n' ~III' a pas de peine à coni­
prendre que le soldat devait tout trouver bri­
gands , er repaires de brigands. Queb moyen5 
d"ailleun aurait-il eu pour distingaer un non­
brigand ? Comment aurait-il pu praerver son 
repaire placé au milieu de ceux des brigands 
qu'il fallait incendier? Il était bien plus court 
de décider, comme le dit Carrier, qu·il n'y 
~vait po iut un seul habitant qu'on ne pût con­
sidérer eomme brig~nd, et il fallait bien em­
ployer les matières inflammables qu'avait en­
voyties la Convention. Au mrplut, que risquait 
ri1nmolateur? Se! jugeme"' et leur exécution 
n'étaient sujets ni à recherches, ai à revision. 
!t quand DOl phalanges, trantformées en lé­
pons d'Erostrates et d'bornoies bouchers 

- lunnains, eurent , . armées de cent mille torche• 
et' de cent lllille bayo~anettes' faitpàlpiter lm sem­
hlable nombre d'entrailles , et combualioiUlé 
àotant de malheureuses retraite~ agricoles,-
le Comité , appellé si iriÏpropremen t de Salut 
public , loin . de paraître l'ignorer, ne d.Wi- , 
anala pas qu'i! remplissait . admirablement bien 
·ees vqes, et il se laisait applàudir par le Sénat. / 

./ 

1 
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Faut-il en vouloir au ~nat d'avoir epplaudi~ 
Fa \tt • il lui en vouloir d" avoir donné !on as­
sentiment aux deux lois brûlantes et égorgeantua 
que oous avons rapportées? Non. La Convention 
en a tant sanctionné d'autres de la même car­
nassité, qu'il fàut bien croire trè~Yrai ce qu'elle 
dit , que Robespierre était plus fort lui seul 
que tous les . membres en sem~? le ; qu'elle . était 
descecdue à ce point d·avilissement et de pu­
_siUanimité, qu'elle ne pensait plus que par,son 
JpaÎtre , qu'elle voulait tout Qe qu'il voulait 9 

qu'elle &PJ>I"O'lVait tout sans mot dire , de peitr 
de recevoir de la rude étrivière qu· eUe avait 
eu Ja -honteuse faiblesse de remettre.•dans-ses 
mains. Je •e crois point m'éc~rter de mon " 
rujet. J'en suis à prouver que Ja Convention 
ne peut pas empêcher l'Hif>toire de dire., que, 
!oit exaspération. du tems, soit àéfaut de cou­
rage , ce massacre révoltant , et cette com­
bustion à jamais · criante de toute ~ Vendéè , 
qui semblent aujourd'hui exciter. les · rée la• 

·mations universelles de son humanité , n'a pàS · 

été lé crime du Séul Carrier , n'a pas été 
même celui des seuls membres des comités 
de Gonverneme!lt , si c'est un prjncipe vrai que 
·l'on pêche pa~ le ·seul assentiment. La Con~· 
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vention a donné le iÏen en coneourant aux 
deu~ lois d'embrâst'!ment e~ Q'extermination , 
en applaudi!sant aux nouve~les ~es progrès 
successifs . de r e:\ésct!on; et l'intention d'une 
destruction to~le et s.:ns réserve , qui se 
rapproche aussi du grand 1ystême, n'est plus 
éq~ivoque dans cette tnoLion d\:Merlin de Thion­
ville , dans la !>éance du 1 7 Brumc:tire ( 1), que 
les iournau:t dtt tems rendent er! ces t~nnes : 

~ J'appelle fattention de !a Convention na­
tiondc sur l~s terres de la Vendée, au par­
tage desqueiles on a \·oulu apeiier des ré­

fugié~ d'AUen1agn~. Je pense que nous de­
vofls don~er la pr~férer.ce à tant de soldat&, 
F ra!!çais qui combattent pour la Ji berté ; 
JI1a!s je pense aus.si que la Convention ne 
doi l pr~ndre un parti :à- dessu~, que lorsque 
la Vendée· sera totalement détruite : Or elle 
De~ l'est pas. • .. 

Ce tf'xte est clair. Il était incontesté qu'il 
~a1wt faire de la Vendée un pay~ ~bsolun1ent 

. [ 1) Fayau y fit cet amendement textuel: On n'a pas 
a:-sez incendié dans la Vendée : la première mes ur~ à 
prendre est d·v envoyer une armée incrndiairc. 11 faut 
~te pendant tin an, nu] homme, nul animal ne trouve 

- de subsistance sur ce sol. Yoyetle Moniteur. 



117 

neuf, qu'il fallait , en un mot , une totale 
deJtruction , et qu'après cela , on repeuplerait, 
on recomposerait des Colonies toutes nou­
velles, èe! 1oldats qui auraient eu combattu 

pour la liberté , entre lesquels seuls aurait 
été fait le partage des te~res. ( 1) 

( 1) Cette ouverture de !Icrlin ne se contredit 
point du tout avec celle de Leq~tinio , re:1due par 
ces mots trop remarquables pour qu'on ait pa les 
oublier : si ron persiste dans le plan de desfrttction 
totale. Les expre1sions de chacun de ces Iégiàlate~ 
à l'égard de ce plan , ont une teinte identique qui 
annonce qu. c'étoit chose ab~olument convenue et 

~ in1disputée entte eux. Il y a bien ailleurs à puiser 
des rapprochements sur la m.3n.ifestation généra~e de 
cet e~rit, dans des actes ayant pour objet d,en 
prélade~ l'exécution. Voici quelques fragments du 
code Collot à Lyon, qui annoncent les mQyens dont 
il sut se servir pour faire de cette ville une Com­
mune-.lfi'ranchie. . 

E:rtrait tk r instruçtion auz autorités constitué a , r 
par la commission ~poraire , en date du ~6 bru­
maire r Q.R deu:r. , La co~mission engage chacune 
cles soci~tés , chacun des individus qui la liront , à 
se pénétrer ·de. l'esprit qui l'a dictéf' ; mais elle le$ 
avertit en même tems qu'en leur indiquant le ba~ 
ok ils doivent tendre, elle n'entend pas lem pres­
-crite les bornes où ils doivent s'arrêter. Tout est 
~ermis polir ceux qui ~i$sent dans le sen~ de la 
Révolu~ioJll : il n'y a d'autre danger pour le répu· 
)licain CJ.Ue de rester en arr_ière des loix de la répa• 

1 
' 

1 
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Qu'on rapproche ensuite cette fameuse lettre 
je Héraut-Séch~lles , au nom du comité de 
aalut public, écrite à Carrier:. 

bliqne. Quiconque les préYient les devance; quicon­
qu. même outre-passe e-n appare!!ce le but, 5ouvent 
n'y es" pai encore, arrivé, etc . .,. Signi, Duhamel, 
P~sident , V tœd , Procureur-Général , Duviquet , 
Sécréta ire-général. 

Autre concernant Tarrestation des gena ·SU8pecta. 
c C'est k~ que doi.-ent s'éva.nouir touws les coi1Sidéra­
tions ~ les attachements individuels. C'est ici que 
la voix du saug mêrae se tait devant la TOÏX de .la 
Patrie. Vow habitez un pays qu'llDe Mbellioa iD­
lame a soui)lé. Eh bien! citoyens ma.gistrats d\1 
Peuple , il faut que tous ceux qui ont concouru , 
d'uoe mani~re directe ou indir~cte , à la rébellion , 
portent leur tête sur un échafaud. C'est à vow ® 
lés remettre entre les maina de la ve~ance na.tio­
ule. 

c Si vo11S êtea patriotes , vous saurez distinguer vos 
ami• ~ voU:. ~tMtuestrerez tous lés autres. Vous ne 

. terez pas assez imWci les pour reg~er comme d .. 
actes de patriotisme quelques actions forcées _et 
extérieares , par leaqulles les .traîtres om souv~~ · 
cherChé à vous abuser. V oiei lé I~agé _,que .la pl Il­

part d'entre •ux TOUl tiendron_t : Mais qn'a-t·o~ -~-
aous roprocher ? N 0&11 ROUS so:nmes ·toujogn 'bien / 
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c \r oilà comme on marche, mon brave am)'t 

Je vien• de recevoir ta lettre , et au. mêmè 

-

montrés.· Nous avons fait notre service de garde 
nationale. Nous avons payé toutes nos contributiont. 
Nous avons d~posé des offrandes sur l'autel de Ia 
patrie. Nous I.Yons même enYoyé nos enfant! à la. 
défense des frontières. Qu'exige t'on ? que veut-on 
encore de now ? ...... »V eus leur repondrez : Pea 
nous importe. Le patriotisme est dans le cœur. 
Tout ce '!llO vous vantez là , lt=s scélérats qui nous 
ont trahi , los Lafayette, les Dumourier, lea Cus­
tine , en avaient fait encore davantage. Yous n'a.•ez ..... \ 
jamais aimé le Peuple. V vus &Yez traité l'égaHt~ · 
de chimère. VoUJ avez. osé sourire à la dénomina- : 
tioa de Saas-Culotes. Vous avez eu du supex:flu ,' 
à côté de vos frères qui mouraient de faim. Vous 
n'êtes pas dignes 4e faire société avec eux ; e; pQis- : 
que vollS avez dédaigné de l4ts faire siéger à votre 
table , ils voua voDlissent éternellement de leur 
fein , et vous condamnent à votre t()Ur à porter lea 
fen fiUe 1'otre insouçiance ou que vos maQœnvr~y 

" ' criminélles leur préparo~ent. • .· ·• • Républicains ! 
Toilà vos â.evoirs. Qu'aucune considhation ne voua· 
arrête. Ni l'ige ,. ni le sexe , ni la parenté , ne 
doivent·voua retenir. Agissez sans crainte. N·ë tes~ 
pectez. que 'es Sans-Culottés. Et pour qti~ la fouclro 
ne s'égare iamais d'ans vos mains , souv~nez~ous. 
clè la devise que portent les bannières des Sans-Cu• 

. 1 
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in1tant, je 1' ai luc~~ Comité, qui l'a entenà~c 
&Yec une ~:rai~ sal:..sf.o.ctioa. ~ .., 

Ï) Nous te coniuron3 d·aner à. Nantes, sur 
le-champ ; nou1 t'envoyons un arrêtt qui l8 

pres5e de purç;er cette s.:ille. Il faut sa~5 ré­
mission é~7acuer , la liberté oe ccmpo!e pa~. 

Nous pourrons être hu1nains, quand nons se­
rons assurés d.'être vainqueurs. \ours de Ren­
nes à Nantes, et de Nan.tes ! Rcn."'les., _ 

» Le caractère de la représentation natio­
nalè se d~ploie avec bien 'pllls de force et 

lottes.: Paix aux chaut!'li(·res , guerre aux _diâteaùx. 
c Nc:lS , qui_ !ommes le~ intennédiaires entre les 

r~pré:sentanu et vous ; now , qu•ils ont chargé 
de ,·ous surveiller et de vow instruire , nous vous 
jurons que nos regards ne a·écar~eront pas un instant 
de des.$ US vous ; que nous emp!oyerons avec · ~évé­
rité toute l'autorité qui nous e~t déléguée, et qu~ 
nous punirons comme perfidie : t~t cc_. que ·dans 
d'autres circonstances vous auriez pu appeler len· f 
teur , foiblesse ou négligence. Le tems de• demi­
mesures et des tergivenations est pa•sé. Aidez-nous', 

· à frap~r les grands ~oup1 , ou vous serez les pre­
miers à les supporter. L:1 liberté ou -la ·mort. 
Clloisissell. / 

d' c1npire, . 
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d'empire, quand les R·-·pré::er.tans ne s~jour..; 

1ïent pas dans un endroit ; qüand ils n'ont pas 
le temps de multiplier lcürs relation$ ; qaand 
il~ frappent de gr.:.tnJs coups en passant, et 
qu'ils fm laissent , ( sauf à la suivre , ) la 

iespo-:zsabilité sur ceuz qu.i sant chargés de 
r e:ricution. j. 

'Cette lettre n'est point, rf>la!ivement à l'es­
prit général du sy~tême de dépopulation, 
aussi . poiitivement significative que la- motion 
de Merlin_. Mais, sani doute on a pourtant. eu 
raison de . la trouver frappante et lamineuse. 

. ' . . " 
Quel commentaire n'en doit p~int encÇ>re sor- -
tir! Si on en r~pproehe la ~te du ~9 sep­
tembre , avac celle de la gr:lnde proclamatio&& 
du ler. octobre ; _ combien on trouve · que­
toutes · ces pièces coïneident ? On : y voit­

que la lé~islation de la proclamation,.. aVant­
la publicit~ de_ celle-ci , était déja eon. pratique,, 
dans le terrible Comité de Gouve~ - ' . . - . . 

~urge, iv~,".dit la Jeure d~ .2<) ~-
bre. Extermine toüt, dit la proclamation. C.est· 
ici que s'apprécie biea.le: rôle de ,.Çarrièr:.-
~ ést i~i qu'~n· voit c ~iremont que œ~ pci­
coupab~e n'~t cepe~t _qu'an~ inst~tJ;.\ 

~êcuteàr i é•ë,t .icf qu'~n~ ·n'est p~ -~ . H , . 

• 

··-
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r;::-:~ àc ~l:slingucr le~ ÏrJstrumens ~Jteur3. 

La décou\·crte ùu mac-! ·a\·éli:..me de la respoi:-
5abiliLé , à laisser a~x ressorts sub:tlt~rnes , d~ 
foxécntion des fa1ncuscs mes'ures ré\·oL.~fonnai­
res, est u:1 mot d!énibme heureux et _iust~~katif 
pour un gr~:1d nombre dïrfortunés Citoyens, 

que rAutorit~ a forcés d"être les outils atro­
ces de ses cruautés. Il eût filllu une grQ.nde 
force de caractère poul' refuser d'être barba­
re, au commandement de la Puissance. Il eût 
fallu, !lOn-seulement fa!re abnégation d~ l'cxis-_ 
tence , ~"li~ se résoudre ~\ cmpor-rer e~ 
mourant la note d'infamie. Une loi du. 11. 

Frimaire déclarait rébelle et ptmissa?le com­
me te• , quiconque n~ aurait pas concouru: de 

, tous ses moyens, à l'anéantissement de. tou~ 
ce- qui é~ait déûgné ennemi de la République. _ 
- Quels exploits ~voit déja fait Carrier au 
~ septembre, p~Ùr mériter les bra"o de Hé-

"' . . 
-rault-Séchelles et -la vraie sotiifac(Ïon d~ iout 
le. cGmiti-ùe Salul-P':lhii_c ? __ c·e~t ce qu'a~cun 
reri~gnrmcnt ·ne nous apprend. Mais. nou~ 
a1laR8 ·Otivnr le journal a~ 5anglàntes ·proues­
Sc& -~t· de ~ ~~ni ·que ·_de ~. coopérq~ 

- ·. tem , -et faire · voir · comme_nt les un~ ~f le5 
autros ~sè. èoafonDèreÙt à'lèurs m~trucüons.· · · 
, •' . . . . _ .. ' i • .•. .. - ./ 



P .1.. RA G. \~III. Jou rna! des atrocité$ cl• 
Carrier, et nomLreux collaLorateurs, dans 

l<:·sqt~els se d:!linguent Westermann èt Le­
quinio. L ... et article. embrasse tout le récit de 
f c:récation du C1Jde ft! roce d'emLrâsem~nt 
et d'extermination. 

5 OcloLre. ·A cette date 5e place une lettre 
de Goulin . , cet <!CCusé q'!l'on vc:"rra se dia-
. d 1 d '1 d ' ~ . , tmbuer :ans cs coats il pro':!cs an CQmrte 

d.c Nantes. L'exasperation la plus out rte fait 

• 1 

·-
• 

' - . . 

~- . 

le caractère de c~tte .-lettre. Elle annonre 
l'homme le. tnieux prép~ré, le plus efiervcs­
cc-Inmrnt endoctriné au fan~ti::-me de la cruelle -
législation du _premier octobre; elle pr~~age 
tous les r6su!tats sa~lants qui doivent sortir 
n~ccs~r.~ent d'une exaltation de sy~tême , 
qui. fascine au poi~t d~ m_ou1rer le .liién ·_au 
fond de la .. coup~ des plus ~ands m;nx. Car. 
tel ~st , d' apr~s çettP. pièce , fe ·jug~ment que · 
je· P'JlSe _que_ l'Qn doit port~r. Stlr Goulin. ~ 
s~ est. trop ·plu_ à le croire. atooce·; . il né fut 
qu' ~ntraîn~ bors des ~rneS: par· un dél_ire civt. 
que qui tenait· à · ~ette · idolât:ie que trop dè 

·Franç-ais ëtVoient Peur leS.unat·, d'àprès laquelle-···:·);: ·· ·, ... 
. . . 

. H ~ - . . ' . 
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on croyait qu'une mesure, que!qutextraordi-
naire qu'elle fût, puisque le Sénat l'ordonnoit, 
ne popvoit être que pour le souverain b!en. 
Ainsi Goulin parait dans la ff'rme persua,ion 
qu'il joue le rôle le plus important et le plus 
salutaire pour !a patrie , lors qu'il tcrit dans 
te style d'un enthousia~me forcené: ~Aux intré­
pides montagna!·d~ composact le conlité de 
surveillance à Nantes , le Sans-Culote Gou­
lin , s6crétaire de la commission nationalec 
Frères républicains , l~s représentants me re­
mettent les pièces ci-jointes que je m'empres~ 
de vous faire passer. Examinez et sur-tout­
agi~stz roide et vite; frappez en ~rais ré­
volutionnaires , sinon je vous réprouve ; le 
carreau populaire vous est dévolu ; sachez en 
user , ou vous êtes , ou pora mieux dire , nous 
sommes foutm. V ons manquez, me dites-vous­
hier , . de bras. exécuteurs ;_ par lez , demande~ 
et vou' obtiendrez tout; force armée, eorn-

. missaires , eouri~rs , commis , vaiets , espions , 
·o1·_. ·m~me, s'il en étoit besoin: 'Pour le salut , 
du ·Peuple , . rien ne -VOlH manq ueroit'. Pites 
·un mot,- enco~ ·une fQis 'et" je suis garant 
que vc;>us serez ~rvis sur les deux;toits. Adi~u . 
à tGU$ , · je : :voâs aime tous , ·et je VQUS ain1erai 

, 
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toujours , parceque toujourt vos principes sol\t 
les mien~; songez au navire ou à des maisons 
propres à former des prisons d'arrêts , des 
dépôts sûrs •. 

C'est à ce même temps que paraissent se 
placer cet prem~ers faits : · 

Lusignan '· . ginéral de· brigade , quoique 
prévenu des intentions et de la bonne volon­
té des habitans des campagnes dea environs 
de. Nante~ , dont les jeunes gens venaient 
s'ofliii. dé s\w'Ôler, se livrait aux actes ar­
bitraires et aœc cmaut" les plus révoltantes. 
Il alla au Yillage del~ Palière, près lea forges 
de Cggau, av.ec environ 3o cavaliers. Ren­
coatrant des femmes de ce village , il leur de· 
·manda · o~ 'taient leurs maris ; elles. répondi­
rent cpr1b étaient chas eux à faire des étofT~. 
Lusipatt Jear cljt _de les_ faire venir~ Lesh~ 
mes vinrt111t- mr-le-è~p avec· leur tab1i~r. tle . 
tra~ ; il laur commancla de le suivre ; ilt . . , 
obéiuent, et artivés à Çlisso11 ·au nombre de 
dix-huit , di~-sept sont fusillé!_: plusiean au-.. . - ( 

tres fusilbdes eurent lieu de la même DJeière, 
et des -~~tayers .··OccuP'I aux forgès et qui: · . 

~ même. 'taien~ vendS à Nantes ~harroyer pen- .. -
d.ant· p11Uieurs semai~es, à. la ~sition· qui·· 

· . B 5 
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leur ell a été faite, ont été nla5~.:lcré! chez 

eux ( 1) 
Des horreurs ont été ~xcrc-écs et horrible­

nlent propa~ée-s dans lt:s Con1munes voisines 
de Nantes , dans celle5 de Rozê, S. Pierre 
et S. Jean de Boùgnenais. Da.t,s ces trois 
Communes, deux seuls mon, tres, Beille vaire: 
et -~iusca, ont fa~t périr arbitrairement plus 
·œ huit cents individus , tant hommes que 
femmes, qu'ils ont détlommés à la force ar­
mée en cantonnement à -Château-d' E·au , qui 
ont été horri•blement fusillés !ans jugement. 
La co~l\lllune de Pimbœuf, avec le comité ré .. 
Yo!uiionnairc de c~tte Commune, sont cou-

. pabl~s· de la même atrocité (2). · 
· Voilà. tout en mèsure pour l'exé<'nlÎol'l du 
plan résolu. La tête de Goulin est bi~n mor:t· 
tée pour faire beaucoup et laisser peu à ~a. 
re~p~n~~_ah_ilité ,de la Représentation nat.ionale. · 
Le militaire remplit .à soùbait 'le vœu d~ la 
_p~oclamation et du décret ·dg ler. Oct~bre •. 

: Lai~ sons éten4re ces pre ml ères inesu_res , et nous 
"én verron's: sortir lei- milli~rs· d·asraaainats .dollt 

. {ir Rappod . ~ la .com~issio~. de~ -~1 ' P~· ~ 
(2) Ideja, pag. 63.. , / 

, . 
' . 



1 :!.7 
r:o~ls n·~·;a':ï~ c~ro;·e ù~cm~ vert q'..le le pï~ludc. 

+ 2 Octo~r{'. Carrier arri\'e ~ N.:ntcs. Fidèle 
à la lt. tt re Je lL;r~u1t -Séchelles , il n'y sé­
joun:e point. Il part pour Rennes le 1 o., ët 
il re\·ient à N~mtes le 21. Il s'y conduit d~unc 

111anière parfaiten1~11i: conlorn1e ~ ses instr uc .. 
tior:~. Il ne frap11e pas , il électrise. Il fait 
cntenùre le' imprScations les .plus véhémea­
te:; cor:tre les h~bit1ns de Nantes, et ~tarn­
men! contre les nurchands et négociants; il 
d~ciar~ que · si ces derniers · n~ lui stont pas 
dénoncés sons peu qe .jours, i1 les fera toas 
1.ncàrcéi~er et ensuite décimer , pour être guil­
lotin~s OU. tusiUés. (1). Toutes !es riuniiies ~e 
Nantes sont mises gous l'oppre$sion et (Jans 
1(: deuil; chaeun es.t réduit à une dtmi-ll\Te . 
cle mauvais pai~ ·par io~,. ~t Carri~r. nielllee 
·àtors Nântës de . la déclarer· en ·état· ae. 1i8 
bëllion. \ . . 

· ~!;~ Octobre •. Les. 'entr~ll~s:_d~ .Phi~ipp­
pa~kl,i~itt toujours. ~n faveu_r ~e nos ~atail!~- . 
. iinmol~1 SoQ.$ . la direction de la :con.r de! Sau- _ . . . . ..... . 
~ur· :~e~ jmp~twü.t~s ~orcent. ~a ·conventi011 
.à no~er un~. epni~sion .pour ~~~---

. 
(1}· ·Rapport _do la c:9mmission des' .21.' · 

~ 1 1 ' • ' li 3 
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~a cpnduite. Cc tù':toit point le cœ-nptc dt_I 
comité de Satut-Public , qt.:i ~ pour éluder 
cette meliure , fit déclarer le lendemain 20 
par Barrère, qu'il n'f- a~.-·oit plus de V cndée. 

Les agt'1ltS de ce comité ~tai~·nt seulement 
en mt SW'e de faire qu'il n'y en eût bientôt plus, 
~Jiéta'ent éD tne~ure de reffacer Cntièrem~nt de 
la république. Les app!audisscmcnts qu'une tel1e 
-nouvelle fit recueil! ir au co:-nité.. lui valaient en-:­
core rapprobation de tout ce qu'il feroit pos~é­
fieurement pourréalisertout.à-fait son atmonce.­

.,C'est une chose fort remarquable que le 

·double parti que tira Barrère de sa grande dé~ 
. claration. Il tua la Co~ssion de Philippea~, 
•t reçut la,plqs grande latitude d'autoriSation 
pour p~rer le dépeuplement doat il disait 
àéja .que c' en ét~ fait. De toutes par~s Qn; 
lui ~it · ~n crime de ce qu'il existait . encore 
des. hommes où il ··vàit- dit qu'il n,en.· devai~ 
plm reste~. On·I~~ ,à. la page 5~ du rapport 
~es · ~~ : • pans ces illêm~s tems ~ù tous .les 
ppiers publics r~entissaient des r~pp<)rta faits 
·à la ConveDtiÔn, qui ~~aient que' t~us 1~ 
~riga~ds de ~ · Y ~ndée étaieat 4~inqts , . arri~ 
y~t ._ huit h~e~ .P~ ~oir cinq cents~ patriotes 
pJJ~~?- .~ q~ !!_g~~~~ ~~ ·M~~~e~ 
. . . . ~· ... 

·' 
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par ces mêmes bri;ancl;. Un officie-r munici-
pd commis à la distribution des billets de 
logement , après les avoir di~tribués, ulla à_ 
la société rendre compte de ces événemen~., 
(>t manifesta 5Qn indig11ation contre ceule. qui 
trompaient ainsi la Convention ; et pour pou• 
voir les connaître , il proposa -et fit arrêter 
par la société d'envoyer des commissaires veri 
Carrier pour lui demander la communication 
de sa correspondanee avec la Convention ; 
laquelle sans doute devait l'instruire de 'la 
quantité prodigieuse · de~ brigands- c1ui exi!:-

t~ient encore , ~omm~ttâ4cnt les ,plus grands . 
dégâb, .faisaient les plus grands rav~aes, 
égorgaient journellement tous les ~triotes des . 
~nv1rons. ~ 

7 Brumaire. Carrier et Fr~ncaste1 approu­
Y~t et confirme.nt fa fo~a~on de la compa-: .... 
gnie révolutionnaire, dite Marat, qu'ils a\ltorisent _ 
à faire· des vi~ites domiciliaires , à arrêter , à 
:Nantes et.dans tout le département, les suspects 
,~la charge seulement d.<m :reJJdre compte aq 
c.omiié · J;'évolu~onnaire!' 

1 i Bru'maire. Cette· époque <:st mémp~blo~ 
par ie décret ·qui porte ~ne toute ville de ~-~· 
~publique qni_ ~00.\'f~ qans _- s9n. ·sein les Pli~· 

. . . ~ 4 •' 
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g~r.Js ou .q:1i Ic:l:' do:1ntr<1 cl~s 5ecours , 0:.1 
qui ne lt>s aura pa.; l'PfV..l:~é::; avec to:.I~ les 
n1oyc; s dol1t ~He est cap.1b~e , ~C.ï.J. pm~ic 

·q 1 li , co:nmc une VIl tC reoel e, ct en conseq'.lence 

f'!le sera. r.:~~e , et les biens des habitani 
. r: , r d I , l ,. srront cœahqu~s -.:.1 pro.It c .1 repuoilquc. 

il est peut- être difilc!!e de ca!culer, qucli~ 
m0èSrafion on pou\·oir exiger des agents révo­
lutiom'!a~res a·:ec cc décret révolutionnaire, 
et ~--;~ pourra sentir avec mo!ns de peine 
quel nouvel ~la~ d'é::abé:·ation il dut donner , 
en venant fortifier le code terribte dont Ce$ 
agents étoicnt d~ja invc!ti!. 

2 .. ~ Br:~n:aire. Le :Cmnité. révolutionnaire-; 
adjoint él"JX Corps :adrninistr~tifs et" ~·la ~ociété 
pÇ>pul~;rc, · rrnd· ~f? fameux arrêté , motivé 
mr l'e~.Îslence d'Un grand COIDflOt, tramé dàns 

"l'int~t·ietZr de Nante~ par l'aristocr~ti~ opulcn­
.t~; ar~~e qui ot~donne. l' ar('esta~ion ~~ to~te! 
les pcrsonn_es suspectC:cs d;~voir trei?Jpé. dan:s 
c~ complot; leur traruféremé.nt àu poste de 

. .rËPctonni~r'e ~ pour . ùe- là êtré condt-l.itès · à 
.l'.o:~bbay~ à Paris •. a\:èc la di!positioa , qe_· 'fu--. 
ii!b· r. et confisquer- les biens ,des pei·soni\e~ ar~ 
·l'~lées q!li 'fcra~ent lé 1poi~dre ·n1Q~v~Iitënt p.our : 

. lcnfuir, et la. di!positio:1 de répnter. émigréi. 
~ f 

. l' 

./. 
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et èe t:-.:!!!cr· ccm~:e tdt;, ceux qEi 5e ~:ls-

. . ' ., . ' 
t'··~·"" ·r:.~ ~ -• 1 "'rrest""t '''!1 pt·onr·,.,,..,.C CO'ltr ... eUX .. '"'-"•. "'"'-·.J.~ ~ (4 .w. .. v. ... ... ....., ......... """ . .. ... '- • , 

E't q1..Ü ne se conEtituerùient pas prisœ!tl!ers 
<!a~lS les trois jo~rs de la pu~licat Îoa de f Zl!· 
r.:;,~ 
-~-· 

27 Br;un~ûre. Carrier anno!1ce 3. b. Co!l-, 

\"Cntion .f il'cùlent arrir-é aux ptêtrcs cor..t~m­
nés ~ la déportation. • Quel torrent _rtvohl­
tionnairc que la Loire! ~ Tel!es ét.)i<-nt !cs 

dernières paroles de cette leure, qu'ou peut 
encore voir , dans le bul!etin, que la Con ven· 
tion fapp!aÙdit et mention~a hor.or:1blt:rnènt. 
Quel honteax monument qqc ce bulletin! 
Q-~elle horrible commutation de peines que 
cette déportation de frêlres dans la Loire ! 
Morale atroce1 Oo b trou\·ait toute ~atùrdle 
dans le tems •..• Qael mal lieur que les bommes, 
ne voytnt ·pat ou ne Vf'U~er.t pas voir le~r dé­
praYation an tnoment où l•s cruels e[fets s',.n 
ensuivent! c'e'it quand le mal est sans remède 
qu'on teut bien· reconnaitre que des horreurs 
ront dca korreurs. · 

Dans ces mêmes jours , oo Brum~re , où 
Carritr méritait par ~a lettre.l.es apflaudisse• 
mens d'un Sénat dont les prineipe! à: r ordre dtt 
jour étaient alors la terreur, il frA·;~illai: 61ctiV&-

' . 
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J:nent à remplir ses rugissantes promesse~.-
Plusieurs piècf>~ d~ r;pport de la commi5siou 
des ~~ parais5et1t placer à cette ,époque, la 
prèmière des noyades , par le moyen des ba­
teaux à sou~pes. Les d_épositions testimonia­
les citent des or-dres donnés par Carrier , à 
Fouquet et à Lamberty, portant autorisation 
de passer , ~r - tout où beioin serait , avec 
un gabarr_eau chargé de bri,ands, sans que 
perSonne puisse les interrompre ni troubler 
dans ce transport. 

Il n'est pas posiible d'accorder entre-eux 
les différens document& sur les dates de toutes 

· les noyades , sur leur nombre ni sur celui 
d~s victimes sacrifiées dans chacune. Les una 
les placent à huit joar$ de distance ; d' autrea 
plus ou moins. ( 1) On eon vient assez générale. 
ment de quatre principales nôyade!( 2). Oa parle 
d'tme de 8oo _individus de tout âge et ~ 
~ sexe, qui furent inhumainement préci. 
ptés · d4ns les eaux , taillés à coups de sabro 
et ru,illés lorsque les gabarres ne CO\llaient 

. (1 ) Noas &YODS nri6e d~pllis ' Slll' des reille~ 
mens certaiJU , qu'il y en :eilt bien daYantage •. Les 
ti~itions ustimoniales_Ies portent jusq~'à yinp, 

(~) Rappon de:- ~ ~ pq. ~-
/ 



,_...., 
1,~ 

.. 
pas as:,r.z. vite- à fond. et p nh!ablement déprnril~ 
If. J!: .• 3s par lc:1rs bour~: a~~x. On di-p..~~e d'une 

noya::l~ Je q~a~re ccr.t' ~ ~: J·l·~~d Ùç· !'!ière dè 
trois cents individus, égc1lemt!.at. cl,; t~~t âge 
et de tout sexe. 

6 Frimaire, Carrier ~anctionne l'arrê~édessus­
pects du 24 Brumaire, et le comit• révolut.on­
n:ür e nomme pour commissaires Bologniel et 

Naux , de la èireetion du transport à Paris, de 
ceux qu'il a ~ru devo!r marquer du titre d~ sus­
picion. Ct= furent les 10:.1 Nantais si connus e~ 
suite, qui donnèrant lieu au fameux procès ; â 
r ()('~sion duquel nous écrivons cet ouvrage. 

7 Frimaire. Carrier modifie l'arrêté da 1 , 
Brumaire , relatif aux pouvoirs de la compa­
gnie /f1. ar at ; il subOrdonne . désonnais . sc:s 
opérations au c9mité ~e surveillance ( !J). 

. t4 Frimairp. Loi d'organisàtion du Gou-. 
fle~e~Mat ré9olutionnaire. Elle est. faite po~. 
entrer aussi dans l'Histoire de la V cndée. Elle 

' ' 

achevait de légitimer les formes acer~ , et. 
atroces. Sous ce rapP!rt' nous-devons en voir 

~ 

(1) Rapport des 21 , ~ 55. · 
(s) Rapport dos· si, pac. il. 
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Tinilu~~j~(' dan~ 1('~ rncsurci uhér~cu-:~s de cl2s. 
traction à la Y <·nèé~·. 

I5 F ;:·maire. L'! t&!b:!Ï:a1 . mand~ n1r C.1r-. ~ 

·rier ; il est dit, en S:l pr.!;e!~Ce, par le Pdsi-
Gent du Dé!partement, que c·est p~ur rt-nou­
, ... elcr la n1otion faite la veille, ·de fai['~ 11érir 
les prisonniers en n1asse (1 ). 

16 Frimaire. Philip_peau'C écrit Sl g.and~ 

·lt·tlre au · cor.!Ïté de ~a lut pub1ic, cù il prou\·c 
à cc t·omité quïl a Iais~é vicrin1er ~o mine· 

~oklats de plus depuis ses premiers avis ; Ia~ -
te de 'les avoir voulu ~rii v re-• 

. lt.f ême jour .. Ordre de Carri2r COtlÇ"l- c:t 
c:cs tenhes : • Carrier, repré~("ntant dn Peu? le 

p!èS f"arméc de l"0.1e~t, Ïn\-ÜC c·t rcqui 'l't 
lë nombre d~s citoyen& que G-u~llaume L;n:·­
bcrty çoudra choisir, à obéir à tous Jes ordr""s 
qu'il leur donn~ra pour une Mrpédition que 
~bUS lui avons confiée; requiert le ccmmat~èant 
des . portes de ~antes de lai~sçr~ ras~cr ., 
soit -de ·nuit~ soir de jo:1r, ]~lit '· La!nbl:,.t y 

'-_ei: les. c·i!oyens ~u\1 c~n_duira avec lui; défc·nd 
à.- qoi q_uc ce soi_t de porter: la· moinife éri.tr~ve 

' 
{ 1) Rapp or. deJ ~~ , pag. 'JO • .. 

\. 
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5lUX op~r.:ltiOns qnc p~n1:·rcnt r.~ce~~1tcr l'urs 
e:lpéditions ~- LalnbèrÜ déclara, dans les d6-
bats du procès devant la commi!)sio:l Gui le 

condamna à Ia peine de mort , que c'tt-.!t 
en vertu de cet ordre qu~i~ 2\·ait noyé. les 
prêtres condamnés à la déportation, et p!o~ 
sieurs homme-s , fe1nmes et enfants, en difi{;. 
rentes fois ( 1). 

~o Frimaire. Pendant qu'on assassinait ;!.Însi 
ré:olutiouna!rement à Nantes, on assa:'~inait 
militairement , . au gré des loix f.mlt citée~ , 
èans cf autres points non éJoign~ ~ La nuit du 
20 au 21 frimaire , dit \V cstermann ,_je fis 
égorger ]es avant-postes de l'ennemi devant 
la Fièche. n·e cette ville _au Mans ~t ju:<iu~a 
Fulturte ~ où je poursui vii les brig~nds ," la. 
route était semee de. cadavres; la même nuit 
j'en fis encore égorger p1us de ·six cents qui 
avai~nt coucllé . dans le, villages ct re~1nes 
CÏÎ$})crsécs • (2). ~3 Frimaire~ I.,e même·W es..; 

t~rD?ann parle .d'un ~u!re égorgemer.~ éDQrme 
. qA'il Jit sur Ja route de Laval <>tt , dit-il 

' . . , 
des œntaines , et des mil~ièrs· d~ brigands trou· 

. vèrent la mort. · 

{1) ~port des ·!lJ, prg. 7 ct 8.' .. - . 
(2) Campa,ces de W ester~ann. , pag. 2() et ~7~ 

' . 
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z5 Frimaire. ta fam!r~e est àus&i uri moc!(.; 

d· assac;sinat; Carrier l' orgWli:>e. C est r objet 
de sa lettre suivante, écrite au général Haxo, 
ct qui ne doit pas teni1· une petite place dan5 
fHisiojrc de la féroci! é Î11ouie et des exécra­
tions natio:1iciùes: P Jappreus à l'instant, mari 
brave Général, que- des con1missaire'S du :b(.. 
partement de la Vendée. , veulent pa1 ta ger 
aveé ceux du Départen1ent de la Loire infë~ 
rieure les subsistances ou fourrag~ qui s~ 

.trouva.ront dans Bouin ou dans Noi•·moulier . 

.Il ~t bien étoljnaut que la Vendée ose ~é­
clamer des subsistances , ~près avoir déchiré 
la ~atrie par la _guerre ia plus · !anglante, ia 
plus cruel~e. il entre dans mes piojeis, ct 
ce ront les ordres dela Corivendon nationale, 
tl ellle~Jer toutes les subsiste&!i.c.es, les: Jenrées; 
les fourrag~s_,_ tout en urt ru.dt ' de ce .. _maudit 

. pays, de ~liP.tet auz flammt:s iolis les ~âlime1~; 
car je J'ais incessanunelli len faire passsr 
.rordre. Et ils voud1·a1cnt encore ~tramer les- : 
pat~iotes ~ après les ~voir tait périr.:~ mil­
lier3J Oppos.e-toi de. tout~s tes forces a _ce qué., 
]a. Vendée prenn~ ou garde tm seUl graïu·; 
Fais-les 'délivrer aux c.on1~ni~i!·e~ du Dépar­
te~crit s~nt à Nant es ; je i' en donne· r or·~re _ 

, Je_ plus 

/ 
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le plus pr-écis, le plus impératif: tu m'en ga­
rantis , dt~s cc momc:!t , l' exéc!.ttion ; en· U!l 

~ot, ne b.is::e rien dans cc- pays de p!'oscrip­
tion. Q-le les sub:;i~t?.nœs, denrées; foura-

. t t b ' tt .. t t • ges , o!l , a 5o.un1cn ou .. , se ranspor e a 

Nantes~ ( 1 ). 

24. Frinzaire. è·c~t sur des monceaux· de 
cadavres , qu'encore ' ... ~~ rst{>rmann arr~ ve le 
soir à Laval; il ~uit l'ennemi à Craon, de-là 

à S. Marc. Chaque pas, chaque ferme, cha­
que maison· de·1ient le tombeau d'un grancl 
11omb re de brigands ( 2). 

Il est affreusement cu~ieux de rapprocher 
a )a D1ême date du 24 Frimaire ' la lettre 

...suivante de Lequinio ·à la Conyention : • Je 
Viens de donner des ordres que les modérés 
pourronl trou''e#.a.rbares. Q11atre à cinq"cents 
brigands encombrent les prisons de Fontenay-
.jë~Peuple. Je viens d'être informé par_un cour~ 
rie~~ e,ctraordinairc~. qu'une_ portion dé -I'ài'mée 
de Charett~, forte·, dit-on , de 1 o à". u~- .mille· 
. ho.:nmes , s~ ~vançait dans. le canton ;~i 'ihena •. 

. -.. . . ,. . .... ..~· . ~ 

'•~otto • 

-------~------------ ..... -_-;-~-

'(1) Rapp~rt des ·2~ , pag. 66. 
..... ..... .. 

... _ '. 

, 
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çait Fàntenay ; j'ai ordonné de- faire fusiller 
sans forme de procès, ces prisonDÎersi à la 
première apparition de l'ennemi. Voici mes· 
motifs. Le décadi dernier, pendant que j'é 
tais dans le sein de la soe1ét~ populaire de 
Fontenay , les prisonniers s'iNsurgèrent et 
faillirent étrangle~ les habitans de la gr- o1e. 
La municipalité n1'avertit du danger ; je des· 
cendis le premier ~ans la prison; je brûlai 

, la cerPelle -du plz:.s audacieuz; deux autres 

payèrent de leur t.'Ïe rallarme qu'ils venaient 
de causer. L'ordre se rétablit. Je fermai !ur .. 
le -champ , pour juger ces sc~Iér ats , une com­
mission militaire beaucoup plus expéditisJe­

que le tribunal· criminel, ~mbarrasaé, mal,ré 
lui, de mille formes.- Mais fai cru qu'en cat 
d'at~aque ext~rieurz, U fallait,~, dès le prentier 
instat1t , détruire sans ména&~men~ ce foyer 
d'insurrection que le voisinage de l'armée ren­
dait ext~ement -dangéreux ·, sur-tout ~~--:. 

. cetLe cité . où .le fanatismç et. r ari~tocratie . _sont . 
·' l9in ~i"êt~ .~néantis. Je . dois au reste vou~-

_· dire qtte. ;'~ans des mé~ure& pàreilles, jamais 
. v·~us ~~irez la guerre de la Ven~é~. C'est 
,lr: modlrl,.rztis_m;J de~ administrations et . dès 
~énérau: ... qui l'ëntretient. rai écrit pai· .. topt / 

" 
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qu'il r:e fallait plus J.:ûre de prisonniers, et, 
s'il m'est permis de le dire , je Poudrais qu' ori 
D.doptât la même mesure dans toutes les ar­
mées .. Je crois qu'un pareil décret serait le 
salut de la France. Quant à la V endêe , cela 
~st indispensable: c'est à vous ~ juger si j'ai 
tort ~ ( 1 ). Voilà qui ar.nonce bien 17 auteur 
des préjugés détruits; certes , il faut les avoit 
tous vaincus pour faire , pour penser et pour 
écrire de cette !oree ( 2). Il est v1·ai qu'avec 
quelques efforts d'Ï!nagi_nation, ce législateur 
~rouve des argnmens irrésistibles, et il prouve 
net et clair que c'est de la philantropie qua 
cela ; ~1 le prouve et dans son ouvrage à la 
main , GHerre dJ la V cnde.·e •' et dan& son 
ouvrage rplacardé,Lequinio à ses concitoy~~~­
Il démontre , inconstestablement , qu'il n'y 
a point àu tout ~e contradiction entre 1& 

(1) Cu~~ ·de la Vendée, pat' ~~quiRio, pag. ~~ 
(.~) Voyez dans 1~ lvloniteur, Ne:>· , une autre 

lettre à la~ Convention, p:.rr laquelle ·ce sage s~çm­

presse d'an~Qncer au Sénat qu·il a trio~phé d'un pré- . 
jugé de plus , en iDititu~nt sol~mnellément · tine 
chargè . de bourreau , .et en faisant manger le pl'O.­

mu à la même tàble que la Rcp!'ésentation. 
I ~-
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théorie d'un catéchisme moral qui auroit suffi 

pour ~onvertir à la liberté , sans . effu~ion 
de. sang~ toute la popu!atio{l V cndéenne, et 

~on .systême- pratique de tuer., faire tuer et 
~onseillerde tuer 4oo mil!cJ hommes s'ille faut • 

.(~ ). L'autodafe de cinq cents qu"il ordonna 
fut même un acte d'hu.rr:cnité (2). Cet oï­
dre etait d'a:..:!ant plus iwmc.in qu'il élail plus 

sévère ( 3):. Tous cès malheure.ux étaient cens il 

coopables de l'insurrection trè~-n1anifeste des 
prison~ ; tous étaient cc;zsiJs a\7oir .mérité la 
mort (4). Ce serait une c}w~e bien étrange 
qu~ on voulût· trouver dans cette conduite une 
contracdiction avec les principes du de_struc­
leur des préjugés ( 5) , qui ~\·oue cependant , 
d'en avoir rait amende honorable ~ux Jacobins 

lè · a6 Floréal ( 6) ; parce qu'a lor~ , à cause de 
quelques lardons contre l'Etce~·suprême, il y 
avait risque .d'être guillotiné : de même qu·~ 
cause des ~êmes risques , ,dans ces. tems de 
modérantis~e '. il fait la. même . amende ' aux 

' '\ 

-~P'ti .. terror-iites .dominan.ts, peur ~es révolu-
~ . . . - ' 

1 • -. - • • • 

( 1) · Lequinio , guerre cle la .Vendée , pag . .23.2 
(~) Idem, pag . .25g. -:5) Id~JF),. ~g. ~· -(4) 
Idem~ pag. ~-~5)· p~g~ 246.-(6) .pag. -!2.47· -

·, 

·., 

/ 



tionnades_ de Fontenay et autres, quoiqu'au 
reste, ( 1) itanl entré en lui-méme et ayant 

sondé sa. conscience , elle l' acquitle pleineme::t. 

2S Frimaire. Ca!"rier , se prétendant calom­

nié par la société populaire de. Vincent-la~ .. / 

!r!0ntag·ne, •~ante à NZlntes·, la dissout. Ce. 
jour est m1!rqué par un autre exploit, c'est 
une noyade de 120 individ~s (2)._ Une au~~~ 
version ( o) la do~ane de 200, e_t ajoute què, 
com~nc les victimes voulurent se sauver , on 
leur coupa les bras à coups de sabré. 

~7 Frir:::Jire. W estermann, au ·village dêa 
. . ~ 

Toucb~s , réve!He, dit-il, les brig11:11ds à c<;>ups 
de sabre. Le massacre fut énorme-, et du~a 
q~atro heures {4). c·est de ce même joür 
. . . 
que date la prtln1ière liste d.e . 24. soi-dis~~t 
brigands~ dqnt deux de.,; aris -~.que-Carrier· 
ordonne d' eXé~Uter S~l jugem~~ . {~): ~. _·: : . 

. . . . . : ·. - ... :.,.., . . '. . . -:· .. 
28' Frimaire. Dt!uxiema liste-. de_ 27 spi:.._ài~ 

' " . . . ': . . . ... ~ ,; 
sant brigand~ ~·dans la~ell~ .. !u~~~t c~pr~s~s. 

. ' . 
(1) Lequinio, guc:re de la Vendee ,_ pag . ., 9.5o •. · .. 
(2) Rapport des 21 , p'ag.· ·gs: · 
(5) Idem, P~· 95. · :· :-.· :... ·. -. 
(4) Campagne· dè Vest~rma.nn, : pag. 54-
{5) Rapport' des 21 , pag. 46 .. 

I 3 - \ 
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les quatre ~œurs l\1étairie, que Carrier ordonne 
d'tt~écutt!r sans jug.-..ment ( 1 ). -

29 Frimaire. Nouvelle ma•s~cr-ade d~ \V es­
termann à Norte ( ~). ll en fait une autre 
de suite , il Elaius, ol.t tout ce qui se trouva, 
assure-t-il hien , fuf mis à n1ort, à l'E>xcep­
tion de 3oo indivicr~s, qu'il Cl!Voya à J'; an­
tes (3). Ceux-là, saus doute, ne Curent que 

, 
moy es. 

C'est ce jour-H1 que, ~ur la foi d\me pr~ 
·clàmation portant ammistie , 8o ct quel­
C{Ues cavaliers rebelles se rendirent à Nantes , 
:~xprimèrent leurs l"f"grets d'avoir servi contre 

· la lépublique , et déc~arèrent venir , au nom 
de toute r armée' proposer de. se. ren~re. et de 
_li~r~r pieds et _mains liées 1es clfefs ,qui les 
. avoient trompés , que trcis d'entre-eux seu,­
.lemént se dét~cheraient pour aller port~r l'ac­
ceptation et que: les· aùtrei resteraient en· Qtage. 
'Carrier les -'fit . conduire à l' éntrepôt , et le 

f._ lendemain ils furent; fusillés ( 4). · 
;. ..,. 3o Frimaire. Autre lettre·;·dè Carrîer à 

1 . 

. ( 1) Rapport -des .21 , pag:. 48. -: 
·. (.2) · ~ampagne- de Vestermann_, pag .. 35. {5) Id. 
par. 36-~4-) Rapport des 21 , pag ... 7~ et 75. / 

. \ 



la Convention. • La défaite des brigands cs t 
si comp!ette , que nos po~ tes le! tuent, pren­
nent et amènent à ~antes par centaines ; la 
guillotine ne peut suffire : j'ai pris le parti 
Je les faire fusiller. Ils se rendent ici et à 
Angers par centaines : fa~sure à ceux-ci le 
mêlne sort qu'aux autres. r ill vite mon collè­
gue Francastel à n~ pas s·écarter de cette 
&alutaire E't expéditive méthode. C't&t par 
principes àhumanité que je pur~ la terre 
de la liberté de ces n1onstres "· '1\fention ho­
norable. Et pourquoi pas F R~pportez-vous tou· 
jours à la. législation de 5ar.g , de fer et de 
feu que nous V()US avons retrac.-ée , et vous 
ne trouverez les lettres de Carrier que con­
séquente&. Ses principes cf humanité ne sont 
que ceux de beaucoup de res co- légis­
lateurs. Consultez Lequinîo, dans son pro­
pre ou vr~e de la Vendée , il voos répétera 
presque littérale~nt !a même phrase de Car. 
rier ; c·'est par humanité que l'auteur des 
Préjugés ditruits, a tu', de sa propre~ main, 
des hommes sans déf~nsc d~s les prisons de 
Fontenay , et ordonné de fusiller 5oo .de f'.CS 

malhcureu~ , ~ns forme de procè~, sans ju. 

~etnent. Robespierre ''voit établi ces maxiules, 
I 4 
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C ..J , - ,., _J' 
es c~~s e:e4;2ôt ge:'i;?fa.c-ment a\..m1s, au 

n:1 ,~n~ cl~ .... , t.-.,,!p" !n- .:r,....til ".._:., t . 1 •. "--·~- ...... ~ ~ ... -- ...... ::, ......... ~ -~ .. a~ort;ces . puis-
qu-àucune d' (•; ;,-~ n~ lt>~ rcpou~sait , et que les 
·r.;o!ll...l!-:ler.t~ ;.cri·s ~!test~~t .~u·u:i o-rand nmr,bre . b' 

' 

... _ ... ,~:t c'e ,..,!-.,. ..... ~!.:: L.-. ~.......... T l· ·t ... ---· ----.~.... ...... , ~ -~ 1!-.-!nnl ... _. s. _e p .J.o-
~ . ~ 

5op~•e rit un peu at:.icunfhui de voir quels 
. ' . ' . . . 

s~1::s oP pre:1:..: p 'ur p~r~:trc n avo1r J~mats 

ét~ cle cette r~~!;i!)~ . ct .,:.·ec q!.lelle conilan. 

ce en a Lùr de f-roire que personne· n'~t 

dans le cas d\·n ..-~rJicr les actes, t3r.àis que 
po:1rtant ies matériaux his!oriqt!~s ne sont 

paint encore b&ùi~s ~ t-t qu'on y trouv• à 
as::ai-g:1er à chacun se!on ses œuvres. 

]\-~·-,·cs~. Le 3, on di::50ut la seconde com­
mii~Ïon nomœ~. sur les dénonciations de 
Philippcàux , pour cxam!ner la _conduite de 
la cou_r dt: Saun1ur : it n'était pas be5oin de s'ex­
po~r à ce qu·on devi'lât -le systême de dé­
peuplement exercé à l'égard de DOS bataillons 
républicains. Le retour de la méJaille était 
opéré, le dépeuplement· allait son train sur, 

--ies habitans de )a 1" end~ , et c"était tout ce · 
qu'il fallait que les suprême!- régulatt·urs pusc;ent 

présenter, ct à ce qu'ils appelaient le. frétin 
législatif, ct à la m'lltitude confiante , qu· on 

1 
/ 
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ct .. r.::~!re per~uedé que le ~ouverain 
b:t;'1 cl-. l:t F·a~r,.. <_r:,~a;t exr·l·, ... iver.--e..,t èans - ;, '-' .a. _. ••\...V ~""' -· ....._....... . -• -• 

cet!e ma:::~acrerie. A la même date du 5, 
\\-es!erma!-:n rend con!p~e encore O!lne Lou-. 
c.'-zr.-'rÎe I:<Jrr~-!J:e faite à ~avc!lay. Par - tout,\ -
ajœ:!.c-til: on ne voy .:1it que des monceau:; J 

de morts : dans la b~n!ieue de Savenay seule, ; 
plus de 6 mille ont été enterrés ( 2). Le Batteux, 
c bef d'une armée révolutionnaire , e~erçait 

e;} même tems , investi des" pouvoirs les pius -

illimités de Carrier , les ravages les plus ~ ... ~ls; 
'Tréh<?uard , député ~ en mission à Rhcdon , 
in~t;;uit de la coaduite de Lebatteux , le fAit 
a:Ti!te-r; mais Carrier: ordré du 4- Ni"·ô~e, lui 
fait rendre la liberté, et i~ enjoint aux m­
torités constituées ct aux troup~s d'obéir aux 
on!ses d~ Tréhouard , qu'il açcuse de 1'ê4"C 
montr~ le partisan de to~s les co~tre-révo­

lutionnair:ea.(2). Le 7 <lu m&~e. ~ois ùc Nivô~e 
Jr.arque répoque d'une noy.a~e d~ 4 à: -~~o., 
-panni lesquels se distingùaie~t 'be~uçoup d'en­
fans· dé 14 à t5 ans , attacbés sur le s~in 
de leurtt pères (5). Le 15, incendie en· 4 

( 1) Campagne de V c~tesmann, paz. 4 r­
(2} Rapport dC$ s1, pag. 5:r. · 
(5) Id. pag. 107. 

.. 
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endroits , pai' le chef de brigade Dufour ., à 
!a sortie de son armée de ~·f c:1taigu , pillage 
et dévastation du bourg des Herbi~rs, et chez 
les meilleurs républicains ( 1 ). Le 18 , d•to 
fatale du projet d'accusation preser.té par 
Phrlippeaux, contrt ce qu'il caractérisait par­
faitement par le nom de Cour de Saun1ur ; 
je nomme fatale cette époque , parcequ~ eUe 
est celle qui détermina la perte du meilleur 
républicain; il se dévoua pour son pays et_ 
ne le sauva pas.: l'incarcération momelltanée 
deRonsin et de Vincent fut tout le résultat de 
sa dénonciation , e! les dé~emvirs le proscri- · 

. virent ; sa tête fut dès ce moment marcr-Jée 
au sceau de la goilotine, et l'on n·attendit 
.plus que le tems des d~positifs nécessaires 
-ponr l'y trainer. I.e 29, noyade et sabrades 
de 3oo hommes, femmes enceintes et autres ( 2). 

Plu~iôse~ Du -., a11 12 , le gé~éral Amey 
. ~cupa son année à dépouiller les· maisons, 
.. ~mê e des patriotes, dans 'les cam~gnes des 

Herbiers , du petit b.9urg des Herbicn et 

(1) Guerre 4e la Vendée. par Lequiaio. 
C,e) Rapport des . .21 , p3g. 94· 



I.i7 . 
A ., 1 . / " L 1 ' d. rc1ea1s ~1 1 • e I2.:!t.r 1.1 Cùtonneque t-

rige le g~néral Grigno;1 , da..'ls une disiance 
ue- près de trois lieues , d(·puis la Ploutière 
jusqu'aux Herbiers, tous les villages , toutea 
les métai&ies sont incendi~e~, rien n'est épar­
gné, les hommes, les femmes.. le$ enfants 
même à la n1amdle , )('s femmes (nceintes, 

tout. périt ; enYain de malheureux patriotes • 

leurs certific.1ts de civisme à la main, déman­
dèrent la vie à ces fo~enés, on les égor~ 
(2) et quaad de malheureux cultivateurs, con:­
nus par leur civisme ,. ont eu le malheur 

• • 
d'être trouvés à délier leurs bœufs, il n' ea 
a pas fallu _d-avantage pour les fusiller (5). 
La color.ne de Gt·ignon , assasine à Laroche 1 

qua!ltité d,indi\;dus, tant ho!lmles qu'enfants, 
dont une g•·anùe partie était connue-patriote 
et travaillant au service de l'armœ (4). Gri­
gnon arrive avec sa colonne dans les Her­
biers , il dciclare à la Municipalité, que 1~ 
h~itaas étaient h~ureux que ~n- collègue 
Amey y fût , que saris cela , tous •DJU dis-

. __ {1) .. L~~::i:1io, Guerre de la Vendée, p11g. lCY.I. 
(2) Idem , p.:tg lo8.-J)Ickm, paB.loS.-t~) Ifi:. 

pag. 109. 
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tinct:"on de patriotes ou autre& , Ci.1!3€'!}t é: é 
fusillés, pilrce que les ordres du gé;:éïé:l en 
chef portaient de mas~acrer, fus:ller ct in­

cendier tout cc qui se troul)erait sur son p(z!sage, 

qnïl a-w·ait n1fme f.:tit fusiller des 1\iunicipa· 
lita en!ières re~·êtues de ~e;.1rs éch~.rpei ( 1). 
Ce fut dans les reê-mcs )ours OLt ces horreurs 

patriutiques se contorr.m~ient i!U loin, c1ue l'on 
travaillait d~ns le cer.tre à l' ~chcvemcnt ùu 
sacrifice du bon Philippraux : on fait recla­
mer, le_12~ la liberté de 'rincent et de Ronsin ; 

. . 
le 14 ·, ils sont élargis ; et le 17 voit éclore 
l_e rapport mensonger et assa5sin de Choudieu. 

Mais retournons èe suite à la V cndée, nous 
y verrons que les malheureux hahitans n' é­
taient ~pas plus h~:.~rcux de· tomber ~ous les 
cohor!es ·de Charette,· que_ soui celles de la 
République ·; ils trouvaient d'un côté· et d_e 
r_autre brigands et as~assins. Nous trori~rons 
qiie: le ~g , l'armée de. Chirette pas~e à.· S. 
Fulgent, ét qu"elle y égorge 6oo, républicains, 
parmi lesquels ~e tronvent quatorze malheu-

' ,. 

(5) Léquinio , guerre de lA Vendée , pag. ·1 09 
et llO. .) 



L:i' 
reux' c:1fants de l'âge c.ic 5 à 6 ans, ent:ss~h 

les uns sur ies autres ( 1). Cc trait. forme un 
parfai[ p~r:!~lèle a-;cc la conduite d:.1 g~.·.éral 

fran_çai:> G ;·:;non. c ~ics camarades, ( dit.-il 
à ses so\~L!~s, d;..ms une har.1n;uc conservée): 
nous .cn~rons dans le pé4ys insurgé; je vous 

donne rordr~ rxprès d~ En·cr aGX flammes 
tout ce qu.i sera suscPptible d'être brûl~. et 
de pa5scr an fit de la b.;yonn~tie tout ce que 

vous rc-ncontr~rcz d'habitans sur vqtre p~ssa­
gc. Je sais qu~il peut y avoir qt!clques patrio-

. tes dans ce Fays; c~e.;t égal , nous devÇ\ns tout 

sacrifier ( z ): • Un rapport de F aurès , vice­
président de\ la cotnmission militaire de Fon­
tenay-le-Peuple, achève d'éc·lairer _l"aifreÙse 
conduite des hordes cannibales qui déshono-. 
rèrent l'étendard tricolor tOUS Jéqucl. elles 
rnarçhaient. ~ Lorsqu.e,dit-il, les porte-f~illes 
étaient bien pfeins, on n'avait plus le désir, 
de se battre-, dans là crainte de le~ perdre, . 
et les soldats deman~aient des biUe~s .. d'hopi­
taus. Les géné~aux ont fait pis ~ncore; ils 
mettaient en réquisition · les cbarettes des 

(l) Lequinio, «uerre de la Vendée;, pag. 99· 
(2) Idem , pag. GG. 
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commune5, enlevaient tout ce qu'il y avait 
de m8illeur dans les maison~ \des patriotes , 
le fàisaicnt traîner à lEur suite, ct pe,met-

. taient à ces, 1naJheureux d'ernporter le re5te 
pour avoir le plai5ir bJrbare d'incendier leurs 
mai~ons. Après cet e1nbrcisement, ils n'étaient 
pas plutôt renàus au milieu de la colonne: 
que les volontaires, sui\ ant l'exemple des gé­
néraux, prenaient le re~te , tuaient lei hornrnes, 
violaient les femmes et les filles, et les poi­
gna."Claient ensuite. 1 is oni fait plus, il~ ont 
imn1olé une municipaiité e:1tière , revêtue de 
l'écharp~ tric-oloL·e. Dans un petit village ha­
bité par environ 5o bons patriote-s , qui avaient 
toujours ré~isté à. l'oppression brit· "'ntia~, en 
apprend que d~s frères d·armes viennent por­
ter des sceours aux pat riote&, et le~ venger 

, de tous les maux qu,ils a t'aient soufferts; on 

i leur. prépare un banquet civique et fraternel. 
/ La colonne arrive, leur don~e l'~Qco!ade, 
J marige le-s vivres de ces malheureux , ct aussi­
\ t6t le rcP.as , ô barb~rie inouïe ! ils les em­
l mènent dans un cimétière , et là , on les 
• 
. ; ~ignal'de les un~ ~pt-ès ~es au~r~s • ( 1)! .• ;-

(1) I.~r:uinio,g~;~:-re cle la Vendée, pag.t56 et 137. J 
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Ventôse. Le 1 7't ]a colonl'le de Cordelier 
vient camper à Clisson, et ià, ce général fit 
é.~erger de~ femmes ct e>r: fants d~ bons ré­
pub1icains, qui étaient réfugiés à Nantes. Le 
18, il fit fuaillcr, en passant au bourg de 
Vallet, plu!'ieurs citoyens et citoyennes qui 
cependant lui avaient présenté des certiticats 
de civisme. Le 19, au Loroux, la même co­
lonne égorgea des femmes enceintes et des 
enfants de tous âges ( ~). Le· ~8 , Grignon, 
à la ltfilleray.:, ·força les laabitans de se ren­
dre à réglise ' au nomùra d'environ 4o ' pres­
que tou~ muni1 de certific-ats de civisme ; . 
on les fit sortir les uns après les autres_, et 
on les fusilla dans le cimcti~re , à la réserve 
de quclques-u.'ls d'eux que des soldats nx.ins 
bar ba:res firent évader à l'insu des r.hefs ( 2). 
Le 26, aux . landes de S. Laurent.des.Auteis, 
Cordelier fit fusiller au moins deux cents 

femmes, enfants· et vieillards qui avaient de 
bons certificats d$ civi&me (3). 

Germinal. Le 4 , ordre du général en . 

(t) Rapport ~es !11, pag. Sr. ' 
(.s) Lequinio , guerre. de la Veudée , pag. g3. 
(3) Rapport des ~~, pag. 82. · 
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, !' rl'. . ..... .. f • ._ + : - : r ... .... n . : ... , ,- 1 
c:~ci. üfr•:c:.U, po. L. ... d .. J")''•l\ . .t.J.011 till ge!1,~:·a.I 

divis!o:on~i~c Iiuché , de !aire e:llc\-~i· tca~cs 

les ~ub!:i~tauc:es ct fourrages dans une grande 
circonscription • quïl lui dé1n~•rquc d .. ms les 
cn·.-irons de L~:çon , d~puis. s~inte- lie~·n1inc 
jusqu:an port la Cl~ye ; ce qai fo;·me U..'l 

cer<:le d.e 4o Con1munes { 1) : ct :.~ssi~ôt leS ' . . 

enlé\.·cmenls f<!!ts ~ de ra:rc incendier 5-ans ex-
cepLÏo!l, tous· ics bm1rgs ~ Yi:lagcs, ha~caux , 
foars et mouiins, ct cl"c,..!crminer sur-lc-c!:amp 
tous les · luzhit.;:;s qai seront rûconn~.!S &:':ciL" 

pris p::rt ~ diroctcruent ou indircctcn1cnt, à 
]a .r6vulte de leur JhlYS ( 2). c·cst alcrs qüe 
les r~P.FvA:s conventionnels su!" ceâ exécra! ions, 
sur ces torrents de feu et de sang qci en­
glo~tissaient les pt·uplaàes entières ct les cii.és 
qui leur servaie:1t d·~:yle, les présen~t'nt 
au· fénat de Fran~e comme les \'Ïctoires les 
plus ·glorieuses remportées sur les cnneJr.is àc 

la Pat rit'. Étrange aveuglement! c"était la 
P~trie ~u·?n, i~~ndi~it ct au· on a:sassina~t., 
ef~ on disatt a. la Patrie , e __ t la Pat.ne croyzut 
bonnc~ent q~~ · ~~ _. jncendiçs .et_ ces 61Ssas~· 

-------------------------------------- \ .. 
. (I). Lequifl!~ ~'. ~tte d~ la· Y cndée ' .pag. 148. 

. (~) . 1 dem • pag. 146. 
· nats / 
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na~::. é~a1ent pour eHe les n1eil1eurs moyrns 
_dct salut. C' ost aiors qu'on put pr0filer de 
ccs)n:-tants d'erreurs pour imn1oler i~pun~· 
meDt GC~1X dont r ~nrrgie bienVC'illa.nle pou­
vait achever de jetter b lumière sur ces ia~alcs 
_illu~iv~S. Philippeaux fut m!s en arre~.tation 
le 1 1 , et peu de jours suffirent pour fairo 
dl-eider son assas~inat 1urirlique. La vertu s~p­
piiciée ne ~~issa plus d'ob!)tacles à la scélé­
. r.atesse po!lr co:1soinmer ses fureurs dé,tor~­
triees. Le t5, le comit~ révolutionnaire de 
Fontenay -le. Peuple écrit à celui de RO­
C'hefort ~ qu'un \·oile ~on1bre i'est répandu 
sur la partie iêÏne e"t fidèle du Départem!"nt 
èe la Vendée ; qu'il est tems de prévenir los 
suites d'un plus cruel incendie; que leurs 

premières sentineU~s , les avan\5-postes qu'ifs 
cppmaicnt à leurs •nnemis jurés , n" exi~tent 
plus; que les patriotes .des parages de Sainte­
Herminè, de- Sitnon-la-Vineùse, Lacorthe, 
Samte- Peseinne, ne sont plus que ~~s moncea~s 
de cendres ; que les ordres ·barbares ·du scé­
lérat Huché, général à _Luè;oo, toni des 
attentats les. p1u~ · for1nels à la chose publi­
que; qu'envoyé , dit-il , par .le général en 
chefTurreau pour incendier , massacrer· tel 

K 

--
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pays dowt il ne co:1nut jan1ais ni ·1ea ·principes 
des habit&ns , ni la position territoriale, cc~ 

homme, pius que suspect, tournait les a~mei 
àe son pays contre son pa y r n;ême ; .... que 

' les brigands étoieflt bien . moins craints que 
l~s faux pa~riotcs qui tra~isse!!t :.vec im­
punité la patrie depuis lon~ tems ),) ( 1). Au 
~o d~ c~ ~ê;ne mois , sc p!ace une autre 

. 

révélation sui COncorde avec les mên1es f UI'CUrS: 

elle atte5tc que le général de Lage avait des 
. ordres écrits pou.r fAÏra-}a même chose SUr 

la d.roit.e de la L'aire , que ce qu'il avait 
faifsur la rive gancbe ; c'est-à-dire , de· br·iUer 
tout, ct ttu'il a déclaré que lu. gu•rre de la V erzdée 

deçait durer autaut que'dureroit la guer~~ de 

lextérieur • 

L Floréal. Nantes, long-tems offerte aux re .. 
gards comme ville de r•fuge des patr.iotes de 
ia Vendée , fut bientôt peinte comm.e un· ccn· 

: tre d'abomi~ation, digne du sort d~ Sodome 
-et dé Gomorrhe. Cette ·conclusio~ était tme 

·conséquence ùu sy~tême de destruction. Tout 
ce qui pouvait l'étendre comblait les vœux 

' 
' 

(s) Lfquinio·, ruerre ~~la Véudée, P~i· 84·.· 
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\.L·s r~ .;ù1a•(>urs. Ü:1 dc!t donc voir , !ans s'é-
t,_a::er, c~l:"flel' tenir Cet épouYant•ble lang~­
ge aux co:r.mis~~ires de ~ante~, Tenus à Paris 
FY1!" réclamer des sabsistances : P Demander 
ruur ~.1!11\?i! Je soliiciterüi qu'en porte le 
L·r et b. n~n"!me èans cttte \'Ï!!e abominab!e; 
Yous t-~('S to~lS des cc~ui:.t~, de~ contre-ré-

~ 

\·oh!tio~~.iÎres, des brig.:!nd5, et des ~célérats. 

J~ ferr.i non:mf'r u:1e €Cmmissiv:1 pzr la. Con­
y(·ntion nationale; jïr~i xr.oi-nt~mc à la tête 
d·.: cette commission. Je ferai sortir le peu do 
Fa!.& iotes quïl y a cla:u Nantes ; que dis-je 1 

le p~u de patriotes? Il n'y en av~it qu'un et 

vous L1·,:cz fait guillot!ner. Scéi~rats! je ferai 
route1· les têtes dans Nantes , je _régt!aérei·&Ü 
N.:\nte-s • (I). 

ï'lzernûd-.H. Le systê1ne-pratique d'égor-
• •" 1 , l ,. gctnt?n! pa1·é!.tt s ctrc pro.onge o!'lgtcms, n1eme 

jasqu'~près la chûte du pr~mîer triumvirat. 
Nous trouYons ici une grande lacune qùe nous 
p()urions sé!ns doute remp!ir, s'il nou~ avait 
été permis de fouiller da~s les cartons de_ 
l'ancien comité de Salut· Public. A défaut ·de 
c~t avantage, l'histoira des horreurs V qndécn~ 

(1) R.tpport des 21 , pag. 109. 

K 2. 
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~-.... 
pace entte la Ùc! n:~'re é~r.q llé tl.: : l·. _-.:·.5. .... 1 

Il 1 - rf' • ..J ' 1 1 ' et C:(· 1e C.1:1 1 J .L !lcrmt~(·:· ~a ·:!-1t:e .. ' :-~· ilxe 

à-p-:-u,prt:s c~cC': e cc·n~· a~:ol'~té-ci: ~ [el-crd: c, 
adjcint du général de !...a:~f·, pas~a tro~s fois 
la Loire, 5ous pr{:text~ de dL:: ru ire les bri­

ganÙ:S rt de h·ur p:-cndrc des comestihks. 
n~:1S l'ua de SCS pJ.:>~ag··5, il a ram.er.é de la 
côte in~ur!!ée, v :HZ~-trois fenu~lC'S, filles ou 

'-' &... 

en!~::ts , de!q:.!clies il a fait fu~iac>r près 
!\fauves, .... le r.cn1bre de 16 cu 17, toutes 
de ri!;e d~ 10, ~~, ~~let 17 ans. Une vieilla 
femn;e fut remise Far Belcrdrc tl ses soldats , 

q!.li la coufèrcnt par morceaux et la traî­
nèrent à rt:au .••• ~. (1). 

T ;.1lle est la chronologia des principaux faits 
qu·a produit l'ense.tnble de tous les ntatél'iaux 
que nou5.avo:tspl rapprocher. On ·appercevra 
que nous n'avons · recueilli que les plus 
es!!entiels et le~ plus affinnés. Si nous avion$ 

(0 R~pport des .21 , pag. 107 et loS. · 

i 
1 
l 
1 
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les choses p~~u co~stantè>s 0~1 t:qni ·: oq ùe!5 , nous 
•u.::..;:.)n- br·~·~co·-n rrr~ ...... "~ ce \~ol"n1.... Il nst '- ~~.1~ .. :::. \, """- .. . .;: '-'··-... . ·-· ~-. ' .. v 

cEpc::èa::~ ?::~ore dt>s [\its a'.•é.-~~ qui ne m~-
ritt-nt pas d"être omis-: r:~~!$ q~i r.·o~!t pu être 

r~ngés dn:1s l~Otre prcn:!.cr ordre., ~,c,Ît p~ri·e 

que !cs d:!~es n'en on~ r:-:. ê:::e p:-~c:i~ées ' ::oit 
parce quïls c::t C'U une co·:i~:nJ.=t.S d' c:~écu~i~;n 
qui ne les fait point a;-·pa! te~1ir à U:-! sc!.!! j~)!.!l·. 

Il en est d"aut:·cs si ~lra~gement a~r,Jce.;, (}tm 
l" ' • .. • 1 , • nous avor1S ~il~s;,; ran1:1ran1t·~t a .c:.:r e~..:1:-u , 

'-' 1 ....., 

pZ\rcc que r ;:11ag!na!Ï\..Hl ~e refu~e P~'-·~quc à 
les croire, Ulalglt.~ cptr, par ra!;a:ogic, ri~ a. ne 

doive plus pardtrc incroyable, d·apl·~s la 
certitude des actes ex tnt- ft,reen\-s que nous 

arons éte;; da!ls Ia position d$ d~~.:·!r, ·. Noas 
eHons rapid.cm~nt- p~5ser !es uns et les autres 
en revue , et dire sur chacun ce qui a~cu i 

semble convenable à dire, d! ~pt ès les cond- . 
dérations qui précèdent. 

Dans le n01nbrc àc3 noyades, on en rompto 
une de lOO Na!ltais d~~eu:::.s clans les prisons 
de leur v ille , comme prévenus de contpli­
cité avec 'les bri0ands. Carrier donna un ordre 
pour leur tran~fèreme!lt à B!d!e- 1 :·le , et il~ 

furent, dans le traj~t, précipité~ ~o:.ts le.:> ~ux. · /. 



, 

16o 
~'é\'!dinec q·1e- crt évL·neme!1t rt~ .. fGt q'..i\.:!~e 
. . - l' . ~ . , ... l. , .1 
l:l.üt atlO!l de ac-c-.....c:1t tres- f-1è'.·u a ~.c:::~ r~ 

dr-~ pr;, r._...,, C1 C~""'rtc~.: a d~ r ...... ~ re tl·~·--~,:·• 1 _..., a~ .. ,... .. !"'v • .J, .. ~-.. """ ... ~. '-"• r-'" 
vraisemL~~L!e la p1rt!e de la dé~cn~e de C?r­
rier, où il a pr~~t:-nd.t que , cl~ns cette noyadt~, 
i! n'é~~;t po!nt con;ptaSlf} de l'infrac!ion lie 
ron ordre de simple tr2.:1sf~re~1('nt. 

Les maria;cs rtpubEc~i!1s, l"acte insultant 
' 1 t' • ' 1 ~ 1 J" . , to:.1!-a-.a-üJ!S a !a ::~:.Ir~ , a a pu· iCitt: et au 

ma'hccr , p:-~r,~is~rnt trop c~:1~tants , d"~p:·ès 

la muhip!icïté ùes témois-rage~. Le rappro­
chetr.er:t Le ce è.é!es!ablc prcréJé rend pre!· 
que p:obab:es dautres lubric!tés plus ré\·ol­
t~ntcs les U!!es que !es ~utrcs , qu·on rcp."cche 
à Carrier , entre- autres, d'avoir abu!é de 
fbor.r.(_·Ü:- de ph~sic~!l"$ r~mmcs , et de les avt:ir 
DOV~t'S ensuite. 

Oa a nomenc!aturé , dans les c-rimes d~ 
Carrier, le f~t d'avoir écrasé à Nantrs le 
n~gociant!sn:1c , tonr,é contre l'ci Frit Dlt'rran­
tile , aristocratique ct ftdéraliste ; d'avcir 
n1is à la dispos~tion de la 1\lu!~Îcipalité tS5 
n1i!!c livres pour sés besoins , ~ la charge 
<le l(·s .. remplacer p~r une Ïn!p~~ition sur· ics 
riches ; d'4:.voir fait arrêter, !ans ~x{'eption , 
tou~ les . çourticr• , et tous ceux qui depuis 
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lé". réù' ~ :1 !.~ 0n ou.t exerc~ cc n&éticr ~ca~d.,.leu~ 
dans re:!C'('inte de la ConE11~:1~ de· 1'\an~es ; 

tL;roir fii:. ~r; ête.r tout le; interp:-ètcs , tou~ 

les •chctC'urs et ~cheteu~es , tc~) les re' P:­

deur~ ct revendeuses de denr~es de pr~~mi(~: o 
n~-ces ité , qw en fais;;i~nt un frafi~ ho:~ te~-· , 

en les rendant au des~ us du r.:axùr.:: n: :.L-

tc·rmÏ!!~ rar· la loi. c~\tl: s' ~i c~s fait:: ét~·-~c:: t 
• l' .. . l . . d' Jso .. es , a mo1~S c:.1e es prm- ,.Jes . ·:n ... ~··::-' . . 
tiq:.tcs et la supr~n1e loi du b~eu du peuF :~ , 
ne ~o~ent dc\1enu5 ~bsolument proscrits ~ ioin 
qu'on en puisse f:C:irc un crime à C.:a.rrier , 
il scmb !e que ~chez de, rép'.lbli['ain~ ~il:; étaient 
àe JJ~ture à lui u~ériter dès palmes ; et je 
ne conçois pas conuncnt on a pu, dans le 

_rapport des 21, (·lasser ces. fi!its au rang 

d'inculpations à faire à ce délégué du Pt:uple. 

PARAG. IX. Procè~ de Carrier ct du Comité 
dt~ N antc.:s. Leurs Défenses. Leurl~gement. 
Cassat.ion d!l Tribunal Rl~'olutionnaire. 

- Rth"ncarcération des membres du Comité, 

acquillt!:s parce TriLurzal. Réfkzionsjinales. 

Après la chûte de Ro~~picrre ct .la sup­
pression de soa tribunal de· sang , un des 
premiers procès qu'intruisit le nouveau tri• 

•. 

/ 
Î 
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lJ:.:;--~1 R~v0lutio~nairc, fut celui- d~ 94- Nan .. 
ta1s qui o~t sul'\·écu <1ans les 1 52 envoyés 
par Ca:--ric::- à P~ris. Le nùuveau tribunal 

• t" • _, _] 1 l , ' l' ... ~\ a1t ~ait ~ucc~:"..ter a C.Pn1r:nc~ a extreme 

barba:··ie. Ces 94 ~ ëccusé5 de d::tits co'1tre­

i~\·olutio!1na!ré5 ., cJ' ~~~O! â~e ct cr .1re~ ·1:::u-::-- '-' 

lilCnt, do!::t les r~&tl1tats ~n-~icnt · été., dit-on , 
de po:-:cr les dc·nrées de pretnière néccss;t~ 

à un pr~x si cxhorbitant , G:;"il n'était plus 
pos:::ib!e aux n1alh~ur~ux Sans-Cu~ottcs de s'(:tl 
procurer ; cèc; 9-Î, di~- je, ont été tous arquit-
1és. Le sentiment de b. ve~~eance ies anÏina. 

u 

Dans tout le ccurs des débats de leur pro-
cès , ils déclamèrent avec véhén1rnce contrtt 
-le dëpu~é Carrier ct centre les mc1nbres du 
Cvmité révolntion;.iairc de I'A~tcs. Ils signa­
ll·rent ceux-ci co~me les auteurs directs de 

_1·:'\.lr pcrsérution et de leurs nuun:, ct comme 

les i:~strun1cnts dévoués de~ pa$!Ïons hcrribles 
du forcené Carrier. Tandis qu'iis rendaient 

' publiques contre celui-ct et contre ceux qu'il 
ava!t employés , tant les inculpations qui les 
·concernaient , que bcancoup d'autres qui r~s­
sor!aient de grief~ étrangers à eux , un. nou­
veau Comité de Suïveillance et Révclutign­
paire de K antes, :recueillait ,. d~nJ une e~-

" pecc 
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pècc crcn~uêtc '· des charges contre les pr{-
' ' d" ("' . ,. ve~11..:s cc:r~:nane> ~ c: est-a-· 1re , co:J.i.re ,..,a:-r1er 

et ranc-icn Comité. La Y~rit~ e~:~gc qu·o~ 

avene ici le produit àc la remarque~ que 
beauronp è e p:1~s~on perce dans cet Î e en­
quête de Nantes. Et ceux qui la rcçurenl et 
c-eux q:1i y d(po~èreL t n'y parais~ent point 
clans cette assiette ca1me qui repousse l'exa­

~ération. Ce n'était point non plus dans les 
èénonciat!ons rendues pub!iques par- Philip~ 
c1i t Trot"! joly , l'un des 94 acquittés , et ci­
deçoant Président du Tribunai criminel mi­
litaire séant à NantPs ; ce n·était point là 
Qu'il fallait chercher l"absenc~ d"-I rt-SSf'ntÏment ~ . . 
qtÜ enfa~1te ]a pure sincérité. Quoi qu'il 8ft 

~l)it du caractère de ces documents réunis, 
ils forn1èrcnt une ma~se énonne d~~crusations 
c-ontre Carri~r et le Cc:nité' de Nantes. La 
Conv~tion crut devoir prendre connaissance 
de cette ·arr~irc. Elle décréta le 22 Vendé-.. 
miaire ~e le procès du Comité serai~ imm~ 
diatemc-nt entamé devant le tribucal révo­
lutionnaire , et l'accusateur public de ('e. Tri­
bu!!al rédjgeet contre lui son acte cr accusa~ 
t ion , qui ne présenta guères, à la charge du " 
•o_mité, que les faits et griefs énumérés pour 

L 

.-

·./ 
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i 
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son compte dans notre précéder.t· paragïaph~. 

Une instruction longue, _:cQlme et mârie , 
une foule de témoign~es Pntendus , les ac­
cusés laissés parfaitement libre5 dans leurs 
défenSfi et réCutations , atténuèrent beaucoup 
la .gravité des délits d'abord reprochés .. à 
la pluparb de ceux-ci. Des préventions ter .. 
!ibles avaient commencé par les assaillir, 

_et le tribunal avait eu beaucoup de peine à 
contenir l'indignation publique ~xtraordinaire. 
ment prononcée contre ea~ : n1ais bientôt ils 
parvinrent à donner une pr~sque conviction, 
qa'ils n'avaient été qu~ des in~tn1mcnts Cor· 
cément p~sif, de rcxaspération barbare du 
mandatair~ Carrier. Leur• cris , les dt-positions .. 
det témoins , l'appelaient dans cette cause. 
Les uns et les autres pa~sionnèrcht le public 
à ry appeler en n!êmc tca:ps. Enfin un 

-discours mémor.able . de Goulin , l'un des 

aceœps ' pron!lnré q~ la séanre .. du premier 
Bnuuaire, détermina tout.à-fnit ie désir de voir 
siége~ Car der en tête d~ p~é~·cnus dans œtte 
grmde affaire. C:- disci>nrs est absolum~nt es­
sentiel ~ rapp~rtcr pour lïntelljgence de la fin 
de cette histoire. : 
· • Citoyens , juoc.~~ et jur~s , dep~s assez l9g, .. 
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tems les humiliations, les !:aine! et les mur-

! 

mu~~s grondeut sor nos têtes ; depuis as!tz 
long-temps les !oupçons horribles, accrédités 
pFJ" quelques faits, nous li\'rent journellement 
à mille morts , et l'auteur de toutes nos an­
goisses j~uit encore de ta liberté ! 

· • L'bomme qui électrisa no; tG tes , . guida 
nos tnouvemens , lle~poti~a. nos opinions, di­
rig~a nos démarche$, contemple pai!ibleme~t 
nos ala~es et no~ re désespair! Non, la jus­
tice récla.me celui qui, nous n1cntraot le gouf­
fre où nous nous · jetâm( s ave~lément à ~ 
tVOÏX ·; f.st ~sez. lâc-he pour·. nous a banda~ 
su.r le: bord ! Il Ïtnporte .~ r.otre caase que 
~i~r paraiss~ au tri~u~~~ les juges ,·~~e 
peuple ellfin dos vent ~ppre~.rc que. r.oQ~ -•~ 
fmues ·qtie ~es in~ tr\tmën_s pa~~t~ ~~- de. ~~-. ~-

. ' . . ·- . • . . . l •. :il 
. dres et de ses fureurt. . . _, . 
· -·~ Qri'~ri int.erpèll~ t~~t ~~.te~, -~~tl!~ ~QUS- .· 

diront- qué Carrier, · ·.~~ : pr~oqi:a ,· ·p1-êç~~ 
• • .• • •..• ' 1 ~ 

êoiiUÎlanda toutes les mesures révolutionnaire~. 
• • • ,. • . j. • • . •• 

• Carrier {orça le pré~id~~~ -du tribun.a\· de 
.. ~ •... ·. ' . $ ' . ., . . 

.f~i~ $,~~~iner, san_s ju,g~ept, 4o V~dée~~ 
(p~·s~,t<-s .~ ~rines à · la m~io. Carrier fprça -fJi 
~èorl_t~isSion militaire d~ ftt~iB~r égal~m~t 
3;ooô b~igands qui.' èmpeî:,onnaient Îa cité. 
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» Car rie;:- donna droit de. vie. et de mort 

sur les rebeiles à La::11b~'rty ct Fouquet, qui 
abu~èrent de Ie~r pou\·oi;- poue imn1oler jus­
·qu·~ des femmes e!jceintes et des enfans. 

~ Carrier , lo:,~ à"une i::s';l;rcction au'Bouf­

fay, et de la mc.nace d'en:; 1nva~ion de l'at mée 
citholi~iue ,'proposa ~x a lmir~i~·t r.:lt:'ons ré~nic~, 

_· ~é· faire, pSrir les prisonniers c:-1_ n1asse. _ 
. ·, ~·caïrÏer COmmanda de noyer 14-i ÏDWVÏ­

\ms , . dont · 1~ -~~iflcé_ i1pportait, c~:oyait-il , 
-;tu repps de la pr!so~ ~et' de hi· cité.· -Carr~er 

séul cJo~na enfin:· c~t.tc. i~'!ipuhion t~~~ble, .<\~ 
jetta . ho~s de:; ~~t:~e:> de, patriote~ ard~s _, 
mai~ égarés. · ; . . : 
: ·. ~ Citoyens jlJrés , vous dont ~~ !paintje&;~ · 

èalme annone~ fimparti~1itu , n~s. _né ·.prO:­
noncere-.t p~s sûr le sor~,. de tant · q~ . victimes 
égai-éès\ sans avoir . entendu r_àu't~~r d_e _tous 
:DOS in~UX et de ~OUtés. DOS faut~5~ Q_ue Çar­

-mt parai:;se; qu'il vienne justifier' ~es mhl~eq. 
· rtax agen~, ou qu'il ait la gt·andeur de ~~'a· 
Youer seul cou pa ble-. • · . · 
·La ·Conventioh ·se détermina· i li,~~~ 'Çar~ 

- .... " • • •• 4 • • • ' •••.• 

·rier r:au'tribunat.· ·sori ·acte d·accusatio~ du. 5 
·Frimaire est un 1nfinin;ent pe.t~t, ~~~ivem~~~t 
~aù eolosse de charges qu~ presen·!~t ~~- r'!p ./ 



port& la C0!!1!nis~ion des 21 qui,_ à la vérité, 
avait été· obligée d6 relever t~utes les' ~èces 
de d~nonciationt ~ apocriphes et autres, qu'il 
a~·ait _eté permis à toutes les passions: de jet­
ter_. dans l'arène vengeresse. Voici cet acte 
d' . accusation : 

• La convention , après avoir entendu le ratr 
por~ de la commission des ·vingt-urt, aect:'l!e 
le -Représentant Carrier d'avoir·, le 2i FJ. 
maire ) à011né à Phelippe , ptésident da tri":;. 
-~· criminel du Départem~nt de la Loire­
I;Uërjeur.e.' rordte. par écrit de faire exécuter 
sur,.le-ch~mp, et s~s jugemenf, ~ ·brig~, 
q~ ,,.avai~n t .. été arrêtés. les -annc~-à œ::niâiti, 
~.: Çon~_~t~ à Ninteï 't pat'mi:·lesquels·~è'b-til­
vaient da,x enfanl de t3~t·dettt de 14 ans; 
.d'avoir , le· 29 · Frimai;e.; donné ~l'ordre par 
écri~ au même Phelippe·,. dè r~ire ëcÈcutêr 
viogt-~~ bt·igands pria le&. annes:- A la' mai~', 
~r~i lesquels se trouvaient' sept femmes~-· : 
-... ,:Il·avoir autorisé une commission militait-el 

faire :fusiller. des commuùeS· :êntiè~es, '--~dont 
~ne -g_rande partie. n~ava:it jamais port'é ·lej 
~mes ~t.re la République, '_à faire inve#ii-· 

.. des habitaris paifibles·_de la campagne, et -à · 
les fui-ce périr mns aucuft j.agemènt ·;·:d'avoir 

. -
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fait· noyer et fusiller des brigands- qui s'étaient 
rendus ·à Nilntes sur la foi d'une amnistie ; 

_ d'avoir fait massacrer des cavaliers brigands 
q~ é!aient venus mettre bas les ~rmes, et 
qui avai~nt offert de livrer l•urs chefs; d'a­
voir ordonné des noyades et fusillades d'hom· 
mes , d'en fans et de fel'!lme! dont plu~ieurs 

6taieut enceintes ; d'avoir donné au nommé 
J.Â~bet'ty des pouvoirs illimités' au nioyen 
d.~uels il exécut.a . des n"yades et d~s ina~ 
_tiag~ ~ppelé3 républicains ; d' a":oir défendu 
~ tous les citoyens. d'obéir aux· OPdre·s·dtt 
rtw.~éa~ntant du peu~ Tréhoua~d '; d'avoir 
4ffit.:aH~ gépéral. HaJCo ~qu'il fallait inëendiër 
-~0'.1~ J.çs mai~ni :d~ la ·vendée, et' en '&'xtêr­
mmer tolls les hahitatl5. «. -:· 
. ·.~.-c~~rie.~ ne se ~éf~ 'au tribunal que cam­

. ~ë j:l_.ayait.faît ·dans .~on .rapport·:~. la Con-
.· _vp~Il: ;. e~ lQ~~ .d~' la l~cture de celui de la 
eo~mission des ~ 1 :. Il se· rabbattit sur· les· 
~~~crêts -qW.!-or.donnaient-, l'un d'mcèridier, 
~~~re , ._d' exterminev. *<>ute. la. V endee.-- ~Il·(:fl;. 
~~~e'il outre d'écarter· l'inculpation des 11oy., 
~ :~.fu~~~d~,: qu'ii rejètta entièrement sGi' 

· ~ ·l~- .~Ço~té, ~ .m~ttant -~ défi qti<>n~·puissé 
-~~-· w.p~scr a~ erdte écrit. II· fJe. cbawit 

• 

• 

/ 
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aussi de l'égide dc-"Ses"pnuYoirs illimités. If 
~e mit ~0\13 celle de la Cvn~·ention, do!1t il 
èit que son procès rtait ie pré!ude de ce~ui 
qu'en \'culait h:i Ï:1tcr.ter à cEe-r1êmc. pni~-

~ 1'1 • • ,, _] 

queue ~va:t ~rpr~""!a .·~ ~ comm::rr.c.:.: F:lr c.e-J 

décrets toutes l~s r.w :::m·:~s p · 1 ~~~ r...:1r les dé- -

puré~ en mi~~io:1. II ù:: q. .. i.:..~ c·t:!L:Ït l,~risto­

cratie toujours ~~n ~i: :~- .. e ; qui, d~n::: ce pro­
cès , a\·ait fir.aiement c:J ·:uc L:m~ar.t!~s~ment 

de la rt"présenta!!on nationale toute entière; 

que ne pou\'~nt la dé:ru:rc en ma~se .. elle 
\'OU~ait e"~aycr ~ la dis~oudre en détail; qa.)i 
r.e devait qu·d un b ;ulè\'l'r~ement des orin:ons 
politiques , la pt·r~ut icn à )~quelle il f! ait 
en butte ; que <kns tcus les par~ où on a 
quelque idée de lib?rt_é , il eût été absous 
par l'intention ~ule d'avoir Youlu ~~n:ir ea 
patrie. Il récusa en même temps le lribonal 
révolutionnaire , en l'accusant de ne faire 
entendre peur l' in~truction de ce procès , 
qu'une foule de royalistes , ·de fédéralistes , 
de <'orrespondans ou compl~ce• des. brigands 
de la V cndéc. Enfin, il fit un tahh au très-::--"1!!-ce~---­
effrayant des horrcaurs commises par C?c~ ·der-
niers envers les patriote!; t~blc-~u qui , si l'on 
pou\'ait totalement y croire , pallier·ait 5~ 

• 

• 1 

• i 
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doute b~~!.!Cc~p 1rs tcr~s l:Jc::nri('rs qu'on lui 
reproche. 

~ Ne sait-ou p1s, di~-ii, que dZ!!1S l~s guerres 
civiles' les r~?ré34!.i!Ls les r:~!S Yio!ente:S ~~t 
exercées? Or~ c.r:~ta-1- il jamaù lill tt gu~rre 

cirile où le purt!. ré~·ol!t! c:t ~:rercé C!U/[!I'!t 

âhorreurs, d(J cr~.,;aut~.fs, t~~ mt.•urtr~s et cl~ 

m:zssac:-es q,Je dafl.~ /,z V ewJL:t: ~ Oa semb!e 
les avoir oubli~s aujoJrdliUi; c! peut-on s'en 
retracer l'effrayant tdbleau ,- ~an-; ~~ntir tous 

}es fn~Ini~c:emCI!:S Ùe ]a 'na! ure Ct Ùe rhuma­
ru té? Il r~:Jt po~rtar.t en fié:ent~r une ~ 
qua~..e. 

~ ù·s brigands ont donné !es prc1niers le si ... 
gr..al ct l'c-xcn1ple des meurtt'CS ct des m~s~~­
cres : lt·1arhccoult a été Je prcn1ier théâtre où 
se sont c~xercC.es ce-s scènes d'horreur. Là , 
lei brigands bac·ht:rent -ct mirent en pièces· 
huit ccRts patriot<'s; on les enterra dcmi.vi­

vans, on ne fit que cou\TÏr _leurs corps ; on 
laissa l1o:-s de terre et ~ découvert leurs br:1s 

ct leurs jambe~; on lia leurs femme~ , on 
les fit assister au supplice de leurs maris; on 
les cloua ensuite toutes vi\·antcs, ainsi que 

kurs rnfans '. y;ar tous leurs mcnlbrrs' aux· 
po1·Lcs de lelil:o tnaisons , ct on les fit ~ .. i~ 

~UDSl 
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a~nsi en le;; pe: çant de mille ~olp~. Le curé 
c.:>:1stitutiùnnel f;1t embroché et promer.é dans 
L:s; rues d.: ~lachecoult, ~pr~s qu'on lui eut 
111-1~:15 les p3.~ties les !Jlus sensibles de son 
cvrps ; il fut cloué enëore vivant à l'arbre 
d~ la liber~é. Un prêtre vendéen célébra la 
1nesse au nülieu du sang et sur les cadavres .. , 
lüattle5. 

-Dans les marais de Nort, onmas~acra, on 
1natila dan3la suite un bataillon compost§ de six 
cents enfa'l~ de Nantes. 

• L!s bri~ands renouvelèrent à Cholet les .... 
scènes affretaes. de Macbeeoult : ils livrèrent 
lea patriotes aux tourmen~ les. plus atfreux ; 
avant de leur arracb~r Ja vie, Îls clouèrent les­
femmes et les enfan1 tous ., ivans aux port~ de. 
~isoras , et les percèrent ensuite · de leurs 
coups ; ils ont serc6 ces s~pplices 1 nouis par· 
tout ailleurs où ils .ont trouvé des patriotes ou 
de plisibles habitans.q_ui" ne vouloient point por. 
ter lu armes avec eus •. 

• Lorsqu'ils se sont_emparés de Saumur, t~ut 
ce qu~ jow$soit de. la téputation de patriote , a · 
péri dan' les tortures les plus ~frroyables : les 
feinrU~S 1 leurs enfans dans Jes bras, s0 jelaient 

M 
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par lei fee êtres ; les tigres les· traînaient , !~.:-
poignardaient dans les rues. 

1> Les supplices qu'ils destinaieJït à no5 L~·a\-ff 

défen5eurs n·étaicnt f&5 n1oins crueb ; le n1o!n5 

barbare était de les fusiller ou de: le. s tuer à 
coups dé baytmnettes ; mais le plus connnun 
était de les suspendre à des arbres par les p!t•(.h, 
en allumant un bl'"asicr_ scua leur.; tête~~ ou de 
les clouer tous vivans à des ar-bres , de leur 
mettre des cartouches au nez et à la bouche, 
d'y mettre le fen., et de tes fa1re p?rir dans c-es 
épouvantables tOt~rmens. Nous ne pou.,·ions pas 
faire Un seul pas daru /a 'J7 ~rzdée SanS açoÏ r Cl'$ 

-pespecti~csaffreuses., déchirante~, sous le! yeuz. 
U, en entrant dans un village, ;• ~lfroient à nos Je­

gardsdes br~ves dtfen~el;ln taillés en lan1bea:lxou 
clooos aux portes des hâtimeni; ici ]es arbres 
des bois, des baie s., noUI rrp~entai(\nt·l~ inla­
gcs défigutées de n~s br~\rés frères d·armes sus-
1>endus à leur& branch~. ~ dont les corp~ étaient 
à demi ou pre!q!lC tous ·brûiés; plus loin_, nous 

trouvions leurs 1-estn ·jnaftitnés attachés ,.cloués - ~ , ' 

à des arbres , à des poteaux, mutilés , ·perc-és . 
de ~ops ,.le visage bnilé~ calciné. 

·--~ brigands ne· sé- boroaitnc point. à ce5 
tortures inbUJnaine~, ils eJDplissaient leurs fours· ..,..,., 
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d~ no:; braves. _défenseurs, y mettaient le feu ct 
les fa~~aient co!1sun1er de cetteœanière~troce. 

-. Aujourd'hui !es canr.iba!es o~t inventé llft 

no~\'e31.J gcn_rc de supplice : on coupe aux dé­
f~n-:curs· de la République cp'on fait prison­
nie-rs , le nez , les tnain& , les piedl , et puis on 
les précipite dans de noirs cachots . -

• Q!l' on ne s'étonne donc point si , ~L l'aspect 
de tant d'atrocittis, on a usé de quelques repré­
sail!es u·z pt.::l 9fo!cntes ; quand le _calme est 
reven~ , elles font gén1ir l'huntanité : mais ce 

" n'est point s~tr cette p!"lsition qu'il faut pron1ellet' 
ses reganb, il faut les reporter au temps , aux 
circonstances qui les ont am!nées; or, quelle 
était notre_situntiou politique·à l'époqne où elles 
ont été commises~ Tooté~ nos frontières étaient 
cnYahirsdu Nord au Midi; la trahuon avaitdé­
so.-g~ni~é a~ hrmées •; J'intérieur était ea feu , 
1\lalon ~ndu auir ~nglais; Marseille ;Lyon. 
Bordeaù~, armés avce tous lœ départemens. d1a · 
rttidi, of!r~ient un front mènaça~t à la Répu.-) 
b!ique ; tous· les dépatternêns da Nord-Ouest 
agités" armés contre la Convention nationale_; 
la V cndée dovenue. fonnidàble par. sès victOires ;· 
toute la ci duv~nt Bret~oné dans ~ne· ébullitiolt 
vraun~nt alarmante; ses côtes ' se~ ports men&-, 
. . ~ l\1 -~- . 

-.-
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cés de la descente de trente mille Anglais cu 
émigrés stationnés de\·ant Ger~ey et Guernesey; 
le 1\iorbihaa en rebeHion ouverte ; ~antes en­
.touré de briga~ds, virant du jour à la iournée , 

pouvant avC'c peine sc prccurer dPs suh· i~U:mccs, 
désolé par Ja contagion; les brigGndss'intrcdui­
.sant dan~ ses mur;, entretena:.t de~ corre~po:t­
dances, des comn1unications avec plu~ieurs Nan· 
tais qui leur fournis~aient des secoun , des ar­
mes , des munitions ~ les brigands se sou/eçant 
·clans les prisons , une granae con~piration se 
tramant dans cette c·ité. C'est èans un tel éta.t 
de chose~, au milieu de tant d'ennemis' de dan .. 
·gers et d'obstacles: que se trouvait la co!IUllune 
de Nantes avee une foible garnison. Des frères, 
des parens , des amis massacrés , tortu rés par 
les briga~s, tels étaient les élémcns qui réveil· 
laient, excitaienfl~ vengeances.-~aut·il s'éton­
ner actuellement si tant de périis d'une part , 
tant d'atrocités de rau! re ' ont fait outrer les 
mesures ? et voudrait-on juger froide~ent au­
·jourd'liui, le compas de l'opinion publique chan,. 
gée.à·1a main, ce qu'on a fai~ l'année passée au 
milieu -des orascs ' des dangers et des besoins ' 
tandis qu'on ne devait-alors avoir devant le~ yeu'J 
~ue l'image ensanglantée de la patrie, ~u~on no 
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pCil·;ai~ ~ q!!"on ne de\·ah avoir pour regla, ponr 

..... _..,._n1esurc t-t pour loi, que le salo.t da peuple? ~ ' 
Ü:1 ne peut pa~ dire que ce ne soit point 1~ 

rep~us!cr avec une certaine fürce l"attaq~e la 
plus. terrible qui ait jama:s p:1 être dirigée sur 
la tête d'un accusé. 

le reste de l'in!truction du procès n~offré 
guères rien de plu~ qu! pnroi~se digne de l'ato._' . 
. tcntion de rhistoirc. Seul~ment la dédaration 
à" un témoin , nommé r"tcnncron , vient forte- • 
n1ent en confirmation de nos preuves sur la gr~nd .;' 
systême de dépopulation et de réformation da:': 
n1od~ de divis~n des propriétés :tHe en est l'é- ~~ 
vident et incontestable corollaire, ct elle prouve 
que Carri~r. était daas. ce grand secret. Cette 
dépo.sition est ainsi conçue : · 

Le témoin déclare qu'il a dîné trois foi; à 
Paris avec Carrier ct _avec d'autres personnes. 
Dan' le dernier diner , aux ~hamps- Elysécs , 
Carl·ier, dan~ un épan~bcment de c-onfiance·, 
nous dit : • Que d'après la rJcapitulation -de la 
pnpulation de la Fra~ce , il y -àvait mille ha­
bitans.par·licues quarrées; qu'il était d~O!ltré 
que Je s9l. de la France ne pou\'att nourrir to':ls 
ses h~bitans ; qu'il <!tait céces~aire de fe c\tf&Jiïc 
de l'excédc~t de cette popu!atjon , ~ns Cj.l\9Ï J.l 
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ne pouv0it exister de république ; qu'il falloit 
~onimencer par les p&êtrcs, les 11obles ~les mar­
chands , les banquiers , les nég~cians , etc. 
Q11'aucun de ces hommes-là ne pouvaient aimer 
la ïépu bliq ue. « 

Il y eut encore un dis::ours de l'accu!é Geu­
lin-, aus~-i éloquent q,ue_fort de choses et de vues 
proforules. Le ton dcmi-mysttTicux dar:s lequel 
il est eonçu, met sur 1~ voie d'imporlantes con­
jectures à l' é§élrd de ce que ce sole1nnef procès 
a encore laissé de ténébreux. On pénètre à-peu­
près le voile à la manière dont, très.évi~emment 
.à dessein, l'orateur le présente. 

Voici ce discours de Goulin: 
» Carrier hiC'r mïnterpella pour une ré·,·éla-

tion qu'imprudemment j' avois annoncée Ia v_eille; 
; et d~ quel droit ose-t-il invoquer la vé~ité en sa 
.faveuï, lorsqa'illa ~rabit jour:ne1letnent contre 
-noos? Le tribunal me.pennettra de dcsobéir, et 
.. plut à Dieu que 1na dt!sob:issance d~tât de plus 
, loin •. 
. . • flier j'entamai une -répo~e, et une indisposi­
tion ~ubite m'e1npêe;ha ~poursuivre.; hier:. je 
dis qtiu.n moment de trouble occasi~nné par la 
prél5ence des témoins qui devraient plutôt par­
.tage_r nos-soùffrilncc5, qu'en être les auteur•; 
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.m!avoit arraché un demi-at:eu, m'ayait faît com-
mettre une indiscretion. I-Ii er, je dis~ et aujour­
d'hui je le répète, que rendu par la réflexion i 
mes principes et à mon caractère., jt déel._re que 
je 1nourrai plutôt que àe révéler le- secret que. 
j'a\'o:s étourrua1ei1t prom~.. Je derr.ande d.>nc 
pardon et au_x patriotes et à 1a cho~e pub1ique; 
oui, à la cho!e pab!ique, car dénoncer des pa­
triotes , c ·est apprêter de~ jouissances et des suc~ 
cès à l'aristocratie. 

·"D'ailleurs, qu'importe à ma cause d'y attacl1er 
celle d'un patriote de plus? ('n ~erois-je moi·ns 
coupable en fai~ant 5Ïégèr près âe rr~oi de nou;_ 
veAUX accu~·és ? Mes fau1.é! .font à moi, et 

quoiqu'elles ~oivent me coûter, je ne .serai 
pas assez lâche pour les _verser sur autrui. 

" Entièrement opposé au systême rnachiaY{ • 
Jique d'Hérault-Séchelles , je méprise égale­
Jnent , et celui ·qui--- le prêcha, et celui -qui 
put _le pratiquer .. _N ul d~ mes écrits' n'est équi. 
voque ; j'appelle un ·~hat un chat, et mon 
_vocabulaire n'offre pas pour synonyme· les 
mots novade et translation. Toutes mes dé-

.~ 

1narches sont franches ; jamais je; n'eus àl 
.basses~e · d'interposer des · victin1es entre la 
. jus;ice ·et nioi. 1 

1 

1 

1 



' 

-----~-~-

Jj3 

4. Tous niC$ actes sont ostensibks : si l'on 
J:n:: ja;t: d'apièseulC, c~rtes je suii co~pablc, et 
j'attends n1on sort a·lec résignation ; mais si 
1~ on juge mes intentions, je .le dis avec or-

. sueil' je ne redoute ni le jugement des jurés; 
ni Cillai du Peup~e, ni celui de la postérité. 

c Carrier! toiquimeS:>IDines de: déclarer la 
vérité : plu~ que toi j'ai droit à t'adresser la 
même son1n1ation. J usqu~a pré !lent tu en as 
constamment imposé et à te~ juges et au pu• 
blic; tu as fait plm;, tu .as menti sans cesse 
à ta propre couscieucc ! 

c Tu fobstines à nier les faits lei plus :!'.t­

tbentiques. Je t~o!fre un bel exemple; ::nit'--s­
moi, sac~bes avouer tous tes torts; sinon tli 
~t'avilis aux yeux du peuple, sinon tu te dé· 
clares indigne de l'avoir jamais repré~cnt8 .•• 

• Depuis long• tems tes co-~ccusb, tes agcns 
.subalternes, disons mieux, tes malheureuses 
.-n~times , jouent ici ton rôle ! Crois-moi , il 
en est tems encore, reprends celui qui t'ap­
partient; sois grand et vrai, comme doit l'êtr·e 

.tm mahdataire du 'Peuple; reco~nai~ ton ou­

. ,. ~ae ; confesse tei erreurs ; et iÎ tu éptoù ... 
vais le 5ort fatal , d1.1 · m.oiJis tu emporterais 

· dans .1 
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èar.s ta tombe quelques regrets de tes con-
citoyena. 

, Voilà _mon espoir , à moi , qui suis et fus 
toujours véridique; et je l'avoue, c'est ce qui 
cause la sérénité ~ je Fourrais dire la gaiété · 
qui m'accompagne dans les fers. » 

Carrier n'eut rien de plus à dire que tout 
~e qu'il avait àit. Les preuves de faits maté­
riels vinrent l'accabler. Il ne lui fut sur-tout 
pas possible de se defendre <f avoir signé les 
deux listes pour ordonner d'exécuter sans ju­
~ement de pr8tendus brigands parmi lesquels 
étaient des enfants de I3 ct de t4 ans. Lo 
jugement suivant, intervint _le ~6 Frimaire: 

, Le trib:mal, après avoir entendu la. décla­
ration du Jury , portant qu'ii est constant 
qu'il a été pratiqué daRI Je département de 
la Loire inférieure , et notamment dans la 
commlm8 de Nantes, des manœuvres et in­
telligences tenda as à troubler la sureté . et la 
liberté du · peuple_ fi-ançais , en commettant · · . 
des açtes arbitraires et attentatoires à la li- · 
berté des citoyens ' en. dispo5a:Jl~ de la vie. 
de citoyens qui n'étaient pas brigands ; el\ 

, fai!ant périr , par les noyades et fusillades_:, 
~t en corn primant' tout par la terreur :l et e:q. -

N 

/ 

' . 

--' . . . 
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~ontiamnant des citoyenc; irréprocl1ables. 
'# 2-Q..-- Que Carrier s'est L ndu rauteur Ott 

eomolice de~dites manœuvres, en donnant .. . . 

~ ordres de fusiller sans jugement , les 27 
et 28 Frimaire , des brigands parmi le_squels 
étaient des enfants de 1 5 à 14 ans , en faisant 
noyer et fusiller, en tolérant ou ordonnant .. 
des noyades , en donnant des pouvoirs · illi. 
mit~s à Fou quet et Lambertf et à Lebatteux 
qui, 11. la faveu~ de leurs .pouvoirs , ont com­
mis des cruautés inouies; 
· ~. 3°. Qu'ill' a fait sci~mment , méchamment 
et dans des intentions contrc-révolutionr.a!res; 

~ Que Goulin , Chaux et~ autres sont ou ne 
~o':lt ·pas les auteurs ou con1plices desdites 
manœuvres. 

~.Le tribunal, après avoir entendu raccu­
sateur ·public sur l'application de ia peine, et 
"d'après l~s ·loix par lui invoqu.fcs, condamne 
Carrier à la ~ine de n1ort , et déclare ses biens 
1lc~uis et ·confi~qÜés ·au profit .de ·la Répu- ,. 
~lique. . 
· ~ Michel Moreau, âit.Gtand· M aisOJt, âgé de 

io9 ans; ~é à Nantes,· ·y ~m~ur~nt, membre 
-4u corüi~é révolutionnaire ; 

• Jean Pinard âgé de s6 ans 2 ·né à .Cbri~ / 
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tophe - Dubois , départe;nent de la. Vend~e : 
demeurant à Pt:tit- Mar, département de la 
Loire inférieure , cormnissaire du comité ré­
volutionnaire. 

~ Convaincus_ de comp1icité, ont été COQ<lam;. 
nés à la peine de mort. _ 

• Jean·lacqt:es Goullin , membre du comité 
réyolutionnairc de Nantes , âgé de 37 ans; 
né à Saint- Domingue, dem!!urant à Nantes; 

• Pierre Chauz , âgé· de -55 ans, né à 
Nantes, y demeurant, marclimd et membre 
du comité révolutionnaire ; 

~. l~an-Marguerite_Bacheli~r, âgé de 43 an!, 
né à Nantes , y denteur.aat , tnembr~ du colll;Ï~ 
révolutionairc, notaire public ; 
. • Jean' Perrochauz , âgé de· 43 ani ~ né à 
Nantes • entreprmeur de ~tim~n5 et membre 
du coQ'lité révolutionnaire ; 

•- Jean-Baptiste M aingùel .• . âgé de ,56. ans, 
né a Nantes , y dertteurant ,- -épinglier ., et 
membre du comité révolutiotmaire de .N.antes; 

,, Jean- L~ê9ue, âgé dt . 58 ~~ ., né A · . 
Mayenne , départetMnt· de la Mayenne., ·ma~ 

. "' ~OB , :nembre du. etWit' revoiutioRp&Îre de ... . 

Nantes,· y. demeurant..; _ 
, Louis Nau, âgé ~e 5o an~, né. à ·Nat14, · ) 

N. 2 
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tes , y demearant , boisselier et n1embre Ùll 

comité révolutionnaire.· . 
, Antoine-Nicolas Bolognî~ , âgé de 4 7 

ans , né à Paris , horloger , demeur~t à 
Nantes, et membre du comité révolution-
naire. • 

,, Pierre Gallon, âgé de 42 ans , né à Nan­
tes, y demeurant , raffineur. 

, Jean-François Dur~sier, âgé de 5o ans~ 
!lé à Nantes, y demeuraùt , courtier peur le 
dEchargement des navires venant ·de Saint­
Domingue; · 

, Augustin Bataille , âgé de 46 ans, né à 
la Charité. sur- Loire , dèmeurant à Nantes ; 

, Jc·an-Baptiste Joly , âgé de 5o ans , né à 
Angerville-la-Martel, département de la Seine 
irlférieure , r(.lnde~r en . cuivre , demeurant à 
Nantes; 

, René N au , aîné ; Dueouz ; Jœepb Y icq ; 
Jean-Claude Ri-chard ; ·Pierre F oucaull ; lulien 
Chartier ; ~acques OsuliJ1an; Coron; Cr~qiln ; -
Joseph Boutel ; Jacques Gauthier , soldat de 
la compagnie Marat;. Yves Prou ; PierreGwl- · 
lette-; .Bouuy , marchand de parasols, à.Nan- . 
tes·; Jean l Heron; Bénard.,,- dit )e. Gros­
Bénard ; bférvre , adjudaDt du g~éral Haxo·; 
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Rolin', ex-sccr~ta1re de Carrier ; Forget, ton­

cier ge de la maiso:1 du Bouffa.y, ~nt été ac­
quittés et mis en liberté. '' 

L• Conventio:1 nat!ona!~ ne ~anctionna })Oint 
ce j\lgement. Un décretd~ .28 Frimaire révoqua 
à la fo:s le tribunal, et ordonna que les aecasét 
de Nantes acquittés seraient rt-rnis en àrres­
tation. Il y a bien des réflex!ons à faire sur une 
telle mesure.. Les gens qui trouvent tout au 
mieux y ont app'audi; mais ceux qui réfléchi~­
sent principes, et qui n'aiment rien autre chose, 
se sont hautement plaints de cet acte comme de 
la p tus ~tra."lge violation. Que devient donc i 
s'est-on dema~dé·, l• sainte institution des jurés? 
Que devient l'wtit~tion judiciaire en total, si 
elle est tellement c_onron~ue dua le pouvoir 
~ouve~Dêll1t, qÛ!~lle n'en soit plus qu~une déi»en- , 
da~e servile, passivement obéissante et-flexible 
sous telle impulsion qu'il plaît lia suprême puis­
sanc~~ àe lui donner? Sur·. quoi pourra~t-oti éi~ .· 
sonnais çompter, quand après avoir été. ~Uiué­
solèmnellement par un tf ibunal, on poùrra ~tr~ . · 
de nouveau recherché?· Telle sera donc· désor- · · 
mais 'Ta liberté de là oohscien;c~ d~. jiiré, que~ 
comme sous le rég~e. de: Robespiè~é, .contt~· .. 

.. 

.. 
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lequel on a tant crié, il sera tenu d~ ne proBon· 
cer qu'après avoir ~té prendre la voix de l'oracle 
dans le Sailctuaire sacré, dans le Con1ité de 
gouvernentent? Quel sera bien l'esclave qui 
voudra être juge à ce prix? Le patriote, l'homme 
libre et pur, réprouvera à jamais le valet sacri­
lège qui profane~a à ce point le plus saint minis-
" te re. 

U grand juri national, la con~cience dtl 
peuple , ont-ils pu sanctionner cette déci5ioa 
hardie du sénat? A-t-or: bien_voulu se payer de 
cette ombre chimérique de principes' invoquée 

. par .Bourdon de l'Oise: qu'il est dangereux que 
l.~ péuvoirs re6te1.1t long-tems dans les mêmes 
111ains? 11 est évidemment imooseible de rétor- · 

• ,& • 

. quer l'argument pour l'heureux inventeur de la -
_4icr.ature sans dictateur~ Que la dictat~re soit 
~~einamovible,.cpmme on l'a proposé, il n"y 
~ . què des malveil~nts qui · puissent y voir du 

: dari~r. Que revêtuè. de cette inamovibilité, elle 
' . 'iôit exclusiv~erit chargee d~ renouveller, 'tous . 

· ~. trimestr.e.--, .. juges et. j~s · d'u~ _.tn.b~~, 
·~ de ~·~ssu~~~ .tfavoir .t~l une oh~mbre 
'àfdeùtè totalement a Sa dévotion, OD n~ doJin~a 

· :~.m~~ de~ ~ppal-emiÙent pour·un ho~~~­
, ~n(_lu ~1.! principe· dù'~nger , d~ laisser les 
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pouvoirs trop Ion~-tems dans lea même. mains. 
Mais à quel· ~ubit à propos est-on venu nous 
présenter cette soi-disant application d'un grand 
principe? A propos du jugement trop indulgent 
du tribunal révolutioanaire , dans la cause du 
comité révvlutionnaire de Nantes. J'ai aussi 
examiné ce jugement. rai cherché à m'en rendre 
rauon, et me mettant à la place du juri , . voici 
comme je crois que, politiquement et ré­
volutionnairement , j'eusse dû motiver Jll01l 

vote: 

Dépouillé de toute- impression de ces empoi­
sonnuun de l' op!nion publique , qui ne présen­
tent jamais qu'un des côtés des affaires les plus 
compliquées, en les isolant de toutes les cirëoris- . 

tances qui leur 'ont propres , je me recueille . . . 
dans ce principe si crinnu et si :inh~rent aox ré.;. 
volutions: La justicecs.t rel~tisie~ leme pénètre 
que; s~ns·lui, l'institution du juri serait i~le ; 
il suffirait d'une 'loi boién.ride -~ ·bien inflexible_;, 
êgalé~ent ~pplic_able ~ i'adolesrence, .à la:vieil-
.'l~se ,'à ~~.-bergère, au ~ol~iJ!itépardes bb 
'sÛres, 1· ~~bomtDe â~gé par I& froide raison:, Ott. 

. "animé 'dé térrëur, de· crainte ou -de. toUte Autre 
• •t ; •• • ' .... .1 

·passion·. · · · ....: · · · ~ ·.\ · .:. · 

CÔnsi~érant ensuite c~te grande et· déplora. 

J •• 

'· 
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bre affaire ~ous le côté politique, !'e>conr.ais::ant 
qu'il s' e!t agi ici d'u!~e lutte dP. parti à parti ; que 
des Français, le bandeau du ressen!Ïment sur 

Ie·s yeux • ont poarsuivi d'autres Français , ct 
qu'après cette mêlée , si l'on veut encore vcir 
couler le san~, rien n'assure que la vengeance 
aura un terme, je n1c suis den1andéqui pouvait, 

' ~ 
sans frén1ir, jetter u.~ regard 5ur ~· é:-::enir, et \"_oir 

de ses propre~ ma!_ns la Fr•nce, déchirant se:, t:n~ 
trailles , expiler aux cris de joie et cle trio1nphe 
des tyrans et des eëelaves? · 

Alors je n1e suis dit: .. 
Spécialement chargé de prononcer aa nom 

du .peup1e dans la cause de la révotution , la 
sainte cause de l'humanité; je n'oublierai ;amais 
que la première de toutes les loix, celle o~ toute. 

1~ autres viennent se centraliser., est le 5alut du 
' -

~upJe. Je n'oublierai jamais qu'~ lui seul, arti-
!aD laborieux de notre ré~énération, ap~en­
n.ent les fruits de ce grand œuvre comme il en 
mérite tonte .ta gloire. _ 

· _Afm que . m~ jugemens soient _dan' l' etpfit 
-~~ ;Bra missi ou ; mes yeux seront tOùjours fix's-

- .sur __ le ·spectacle des gr~des erises_. rév:oluti()n:-
naires ,.tür leurs cav.ses ' sur leurs elfe~. rau­
rai toujour5 présent à m~ ~émoire et çlans ~on 

' .. . .. . ... . 

/ 

1 

./ 
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c~ur, les cons tan~ ct pénibles travaux , le t1é­
\·o~ement d~s hOin!nes pupdairt's et ùé~iP~~! e~ 

~és, qui se· sont itrouv~s d~~s ces ora~---~~-:~e' et . u 

indomotéib!e~ ci;-cvn:;ta~~es. Le s.:::.·:-rüi(.c qt:tils . . 
on! fait à la Pat!·i~ de !cur~ go:~ü. et de ieu~s 
plus eh ères affections, setëÜt --ii ~~c-onnu ? 

Si je n· écoute point les c-rîa de .ver.gea!1Ce que 
p:>ussent les mânes de 1nes fl'èNi morts e~ 
combattant pour la Rl:p~b1ique , leurs crii dè 
douleur retentissent encore .et à jamais d.ahs 
mon ~e! leura compagnon$ a· armes, couvert~ 
de cicatrices honorables. mutilés par le ·rer et 
le feu des royalistes et fmatiques, me l'appellent 
journell~ment leun vert\Js. leur courage. et· la 
barbarie de lean ti~assini. · · : 

Sam cesse attentu aux ~urdes men&. deS dl· 
' 

. trac:.U."S de la dé:nocratie, que le malheur· n'a 
pu çorrïcer; excusant~ err~urs der~ 
les préveutions et les ~rts .des ~œpm~ pu­
si011Dh' firritation dr.s victimes de rilljustice', . '. 
je fr~raide b ~ine capîtalt, que_ le 1~~-- . 
tenrcroit encore nécessaire, touslèl eDDeDiiS da 
peuple, soit qu'ils ·le ruiueDt ~ns sa ~-~ -
qu'ill rarrament Par de ~es spéculatislns ~. 
-qu·ils 1: assassinent" par la t~hison ou_F,le fér,, ·ec_ · 
sur-tout s'i!s ~aissëni- lA souveraineté; s'ilt 
attentent l sa liberté. 
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_Je vais remp1ïr ce devoir ~acré, r.~ais torribie. 

En ces jo un de victoire, de justice et de clé­
mence , à' un peuple vai1lant et généreux; en ces 
jours de pardon pour d"ë! Français long- tems 
égarés, coupables, parricides même, ... conduit 
pàr r amour de }~ -patrie ' éclairé par son flam­
beau , je me traîne douloureuseme:at en esprit 
à ·travers· les horrcY.rS ,de la n1a.lheureue eom- . 
mune de Nantes. 

·La .guerre· civile à ses partes, la divisi~ dans 
•es ·murs, la peste, la famiae y fais.aient ·ravage. 
·Les citoyens connus -sous-le nom de fédérdlistes, 
(ils ne furent- point ·les amis de l'é~Iité, c'ea: 
enéore pour eux ·une chimère ) calomniaient les 
intentions des tn9ntagnards : ils les acc~sàient 
êl~ voûl~ir ·un roi·_, eux qtü .,,raient· envoyé·Ca­
pét ~t'echafaud ! ih 'taient tron1p~ ~r les évf­
tiêmeiis.·CJu. 5t· mai, 1 ·et ·2 juin; éYéne.mens _qui 

• ·~ ' • • .• '.. ' •• 1 • ' 

· lireitfëess8.r, à;;bt grade satisfaction du ~nple, 
~i··ru.sensiona ~de.la'·Convention si fav~ràblei · 

_--~ni-~~ ~~é:~ ·éo~·~ riôus_~-Les_~t~gara~~ 
~ra~s siuc.èrcs ; ombràgel!x' vîolens; 'ped . 

~ ,· -~~-, ~yânt}iW.iaà.quelques homM.~!•-
. \vé~ ~-, àl:~œ&s-,-' ·•igrialate!Jt -~ ~:ad1e~1~ -
· :, J~mme·:d~s ·.al-istoéra-fu5~,· ·~teùrs ·et:;;pertuaiil 

.~êèi-er~~e-~a ~ènaÈè.-~.~-afiissait~ . .ti·'de coriillàttnt - -
r ~rméB catholique , l' ant~!."ir ·-de ; Ia . .Patrie·~· · 



a1mait tow; 1\.~ '!'\ 4ni ajs ~ ils. mouraient sur lë 
ch~"TTP de b~~ai}le ou revenaient vainqueurs. 

Les malh~ars co:n~:nuns, la d0ulcur d'avoir 
perdu Url frère , un fils, un a.tni., la joie d'avoir 
écbapp~ à de grands dang~rs, ne firent point 
onbli~r !es prévenlions, le3 hai~s des partis ! 

Un homme de paix, n;ais ferme, eùt ramené. 
la concürde; Nantes ne fût- point- devenue un 
champ de mori, où des phantômes de citoyens­
erraiant sous rcmpire de la terreur. Ua démon· 
e"'tiT!!Ünatear y fut envoyé. 

La rage contre raristocratie devint extrême; 
les p.--éventions furent- 005 ~.-lités, lor:ïque. 
Carrier_, investi è~ pouvoirs ntpiêmes ,-aigri 
par sesqnerelies ·àve~ les appellans, n·éoomaû 
que ses préventions.. ~ liv.rant à: toutes les fu.;_ 
~eurs de' son tempéraniÙi~ ' s'abandonnant ·à­
ses•iolentes ~siOns,- agitant. ~~sceptre <le -
fer ~ ).tant ~.:)a. -'ribupe ·:p~~ tt n'iL a ri-· 

-- œSaït; ripandit ~son fiel électriquè;\ et . n;lOl!~ 

'~è:.~ ~me .Ji :la~. que- v.o~it:~lë ·'Yé~'{.ë-,~i· \· -
r~agéa ~e~-eoatrees; l~a~&tQeratie, ,}œ "'igëmd$ 

-

,, 
• 

en fUJeilt: &lv~;~-Rlaii.-uSsi rMi'inani~ ea fut 
_,_~~=;,.d.és~ceas; ~---~~e(des.~ 

fàF.s ~-,_~-~ proiét~·---~~~ült~uisa.l,;_ ·. · _ ' 
~ans ~ _- ~a1lg ~màbfe _et ·1rasci~le· ~cs-,~~-· ·. -' .: · 

- triQtes martyrisé~ ~ar les v endéen's ,,il les-rendit" 
0 ·~ .- .. 
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fn:n étiques~ et Carrier les dirigea da:u leur 
délire. 

L'entho~"!Ûasrr.c quïls èl\'aient pour ]a mon­
tagne, le respect, l' a.àmiratwn, la rcconn~~s­
sa.nce dont ils étail'nt pénétrés po~r la Con• . .-e!1 • 

tion, qui venait de donner à la France U!1C 

constitu~ion dé1nocr~tique, se portèrent nat u­
rellement sur le mo!:tagna:-d délégué de la 
Con,entios, investi dr tous les pouvoirs, et 
l'on se rappelle quels pouçoirs certains cons-

. pi;-ateurs s" étaient arrogés à l'ombre dn gouver­
nement révo!utionna\re. Obéi~sance "ab!Olue ou 
la mort et rinfamie de réchafaud., et lei bravo / 
d'un peuple respeétable, bon, n~is égaré, et qui 
n'est-point assez attentifà se:;aŒaires. Pourquoi 
croire ·sur parole après tant de mensonges at-
trOœs et· recom:tQS. On a vu , dans cette. 
afüire, que les mensonges ne ~oûtent rien· aux 
oppresseurs .du peuple ; le secret en est connu .. 
. cette Înaiime ,machiavélique de Héra~lt-Sé. 
ehelles ~ membre do Comi" de Salut public, ne 
Sera point oubliee :_ Le_ ~aract~ J.e la repr~ 
~entGIÎOil., nafioaa/e, écrit -11- à Carrier,· S6. 

·.dtiploie a~ee. bien plu1 de fores et tlempire 
futJnd !es Reprl•ent~ frappent ~pass:W, de , 

• · Brll!ltÙ ·~ouP&-~ ·et. qu'iu en laiaent, '{sauf à 
'la suiçre) , la respi:ntsahilité · sur ceu:e qui 
1ont chargés ci exécuter. 
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Vainement L~~1hcl'ty e~ Fouquet ~ur ~curs 

~îège~ de jug~In~nt , appcl2Lient C.::-rier pGur 
ju~tifier les expédition~ ll()rribies qu~ii . Jeu~ 
ordonna. Fic1èle à la m;:.xirnc, il les abandon­
na, maJgré qu,il révérât Latr; bert; co:.nm~ 

le premier des nonnnes. Ils furt'nt instem8nt 
~onda..rnnés J>OG1 avoir ~oustrait dC'ux coi1pa­

bles au supplice;. et Carrier, qui avait ordonnf 
des massacre!, siégeait an sein de lb repre­
sentation. Tout Nautcs Sa\~ait .qu'il ordonnait 
les noyades et fusillades , on s'en ·prit à s~· 

\ . .. . . 
agens ~ on voulut enrore ·garantir ~a ~rsonne~· 
Pour les soustraire à son jugement, · ôn our-, 
-dit ]a perte d" un· gr .loo . nombre de citoyen~: 
JleCOUUrumdables paT leur patrÎotisme. · · · · . ~ 

; ·En nie résùmant:, -je, n'ai donevu, danCJ touf..~ 
le cours de~ c~tte-:· malheurem8e ·affaire; :·~u<t 
~iiôn··et les ~frets, des·~~-- dn partis .· , . . . . 

qUi· ~échir~1t la F,rancc .dep~ sLlorig~~t~! 
Je n'ai .·ru-:,-. dànilès' faits• atroèes . .étàhliS.:-a\1 
prGcès, q~· lës:-.dév~Jo~.~- ·.~as ·~l-, · -~ 

· t.ats ma~~enreu.s ... <tune perre· ~vjlé . .;.".· ·:~ ·' ,·-:·.--
. . l'ai v~t, dan$; tpos·]ea· '~o.a.Cc~;~ks._boinmes .. '· 
~spérés, ~l" .. lésJ~qgiétudes, ._leS1;bain~ ·ét:_· 
la . veng~nèe , . ;'C[U~insp!rent prè~~: :to~~rs:~ / 

: -~ ames énérg!que8 la perfidie~et. )a b&rbari• . ~ 
des assas~ins de la patri~,. de~· profan~teu·~ : .. : . - .. 
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~e la .Eberté, dt->s ennemis nés de l'égal~té. _ 
En ~ne tran~por~nt aux époqu.ei où i!s. 

dur~nt ·agir pour le ~~lu~ ~ peuple '· je les ai 
\'t! pre5~~. pa~ la famine , la peste dans leurs 
mw·~,_ entrain~~ par_ l'anarchie qui ra'.~3gcait 
alo(.• toute la FranC'e , pleins de 1' esprit qui 
dicta l~ déc·n"t du 27 mars, art second de la 
R'~pabliq~e franç~ise, co:~çu en ces tern1es:­
.,_, La Con :cnt!on nationale· déclare la farme . .. 

ré~lutiaq de ne faire ni paix ni trèv.e at\lC 

ari5t~ra~ et aux eDnemis.. 4e la révol~tion. 
~ue décr~tè qu'ils sont bors- de la loi ; (Il or~ 
d~ la lt?i! .) que t~ les CÏf.91ens seront armé; 
ël.t,t. fi:l~~s de piques , et que le tribunal ex­
tr3ordiH~re- ~er.;t mis dans le jour· en· picin(). 
ac;'ivit.S. · s~gn~, Jean -de- Brie, présideui ,_et 

. Grangene~ve , st~uétaùe. , . ·. . · ~ 
._ :l' &i: eril les voir. encore, dans leur dé~ 

révolutionnaiJ-.e , s'électriser. par ce~ mots de 1, 
Convention :: ..z l faut epie là' bnganth soi eni 
. B%litminb lll'aal la jin d~Octobre ,: et . ;c· rnei -

~uia rappelè.. que, dans cè t~nps d'agitatio~ 
et de d~hirelllèctsle&·individus ltrplus calmes, · 
les pha indifférents pour·fa~P.atrie, in~~Jts . .,· . 
frappé~ ·de··~li terreur qu~iriltFilnoient Ies..·-ra.;· 
yagci .. .t .ies -~r·ocités dés r-i·bdrea , ®fila~ , 
doie!l! -~ s•an1s cris ia. ·qtsl:-zlt:lioil. totale d. 
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la Y endée; et fai cru entenJ.re refentir-C'ei. 
paroles de la ropré~entation nationa!e. ( du 
OrWème jour du deuxième mois de }'an ~.lX }, 
Toute ville de ia république qui rt'Cevra dans 
son sein les brigaDds, ou qui leur donnera <les 
secours , ou qui ne les aura pas repoussés avec 
to11s l~s moyens dont elle ~ capable~ sera 
punie comme une ville rebelle ; et en con5é­
quence elle sera rasée·, et les_ biens. des ha­
bitAOs seront conûsqués au ·profit de ~a répu­
blÏCfue. « Alor~ élevant n:a pensée à l'incom­
mensurable baateor de ma mi::ls:on , fraPP' 
de cette idée : Les d~tinées de la république 
se ~ont at tac llées à cette dép!orablc affaire; ·• 
juré révolut!onnaire , ma ~ole a été le 
succ~s de la révolution , ~t mal~ tous les 
prestiges dont on a cherché à. pre1nunir · ro­
pinion et à circonvenir n1a l:onfianc:-c , pla­
nant au dessus de toutes les préventions , 
e~rations et calomnies qùi vcnidroiel'lt en­
CQrè. nous dérober la vériti-, découvrant. l'•' 

1 • 

. by~ où l'iiJ~tiable vengeance poru-ait ~ 
·cipiter .les républiœins et enséve)ir la · tépu-. 
· blique, pénétrant d'un œil: sévère dans les 1:œnis 
des accwés.'. je n'ai vu_ .en·. eliS ' exÇepte·. ~ 
~~suprême de.leurs actes ·et de l~ 

· .. volontEs·:'~e des amans pasiiontiés tl,e la U;. 
. ~ . 

' 
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btrté, dén1orant leurs fureurs. Aasiitôt ~r'Ja 

l 1 

co»Cience aditen leur ra,'ülll': c Jamais leu.-s 
intcntioni ne fureut ni criminelles ni cdntre­
révolulionnaire3 , et dan& la jo!e da mon cœ~r 
je me sui~ écrié : • Puisaect ~ en ces jours Je 
clémence Dationale ~ où les dtl~~éi du Peu: 
ple vieAnent d'accorder une amristie à des 
Français horriblement égarés, qu:on avait \,.a 
longuement et frénétiquemett atroces ~ jour­
nellement et opinjâ trem~nt nationicides , pui~­
sent ~ enfin, tOUl les citoyens , se reunir par 
les 'treintcs de b rraternité' et frapper c;:~ 
se~ d·un saul coup, tous les tyr~ns auteun 
des ca1amités de ma patrie ! 

.Note rmvoyle d. la pD'e 12. l'aYais rélft'Vé' 
cette note pout ;m lorsg article sur le gouYernement 
rb-olutiœmaire , dam lequel , pOGr De poiat pa­
raître seul assaillant eo11tre ut ~ifice tyrasuiiquo 
et barbare ,- je m'étais promis. de reproduil'e J ~s 
bauoritta Yigourcuses dressées contre lui" par d'ardent~ 
c:Jlampions ae la liberté , œls, notAMment ,què les 

. aaie1U'S de r Etincelle dct F.ïHn, -fOrnbrè de Ct1111ilù­
D161f1011lüu. ct Ezpliquoru-nolla._Mais les faits, p-i­
aen~s cla.na cet ouwage, en disent phu contre ce· 
~nt que toiu 1~ arpm.ents de-droit, et 
Jnêm• qae les principes , aupr~. desqael.s. il n.e s'est 
jamais sou.te11u. Ali reste ee- colosse expir~ in~a­
sib~ment , et il' mo:rra de sa ~Ile mort. Ce n'est 
pl•• la peine de fairede pudseJTons pol~~--~ .. 

' ~ 
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